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Cajuns 
penchent 
du côté 
de 
Duke 
R I C H A R D H Ë T U 
envoyé specini 

LAFAYETTE 

am Broussard, un homme 
d'affaires de Lafayette, la ca­

pitale «francophone» de l'Aca-
diana, croit encore en Edwin Ed­
wards. Autour de son commerce 
de voitures usagées, les pancartes 
qu'il a installées résument bien 
ses sentiments. 

« Lâche pas la patate ! » et « En­
core Edwards!» clament-elles en 
plein coeur d'une ville qui parti­
cipera aujourd'hui à l'élection du 
gouverneur de la Louisiane, lors 
d'un scrutin dont le résultat est 
attendu avec anxiété d'un bout à 
l'autre des États-Unis. 

Mais Sam Broussard pourrait se 
retrouver au sein d'une minorité 
d'Acadtens à faire confiance à Ed­
wards, ce fils d'un pauvre mé­
tayer de lu région qui a déjà été 
surnomme «le roi cajun». Selon 
les analystes, le coeur de l'Acadia-
na. cette region du sud de la Loui­
siane où la plupart des Acadiens 
de la Nouvelle-Ecosse ont été dé­
portés lors du «Grand dérange­
ment» de 1785. pencherait en ef­
fet du côté de l'adversaire d'Ed­
wards , David D u k e , l ' anc ien 
Grand Sorcier du Ku KIux Klan. 

L'engouement des Cajuns — ils 
sont environ 300 000 en Louisia­
ne — pour Duke a été illustré de 
façon peut-être anecdotique mais 
néanmoins éloquente mercredi 
soir lors d'un rallye politique à 
l'hippodrome Évangéline de La­
fayette. L'auteur de ces lignes a 
vu le candidat républicain y être 
accueilli avec l'hystérie qui est 
normalement réservée aux vedet­
tes du rock. Et iJ a reçu une leçon 
mémorable sur les moeurs politi­
ques de la Louisiane. 

Imaginez-vous un ins tant à 
Blue Bonnets. Mais un Blue Bon­
nets loin de la rumeur de la ville. 
Un Blue Bonnets en plein champ, 
sous la lune, par une soirée à pei­
ne rafraîchie par la brise d'une 
autre superbe journée d'automne. 

À une demi-heure de l'événe­
ment pour lequel vous avez en­
glouti votre souper à pleine vites­
se, le stationnement de l'hippo­
drome est déjà aux trois quarts 
rempli de camions pick-up. Y 
descendent des hommes coiffés 
d 'un chapeau de cow-boy ou 
d'une casquette aux couleurs de 
Duke, des femmes à la coiffure 
compliquée, des garçons vêtus 
d'un t-shirt serré pour mettre en 
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• PLUS: portrait d'un klansman 
•converti» à la démocratie. Page 
B7 

«On aurait pu éviter ça», dit le coroner 
Policiers blâmés pour les événements qui ont mené à la mort de Marcel lus François 
R O L L A N D E P A R E N T 
de la Presse Canadienne 

L e coroner qui préside l'enquête sur la 
mort de Marcellus François, abattu 

d'une balle en plein front par un policier 
de la Communauté urbaine de Montréal, 
le 3 juillet 1991, a mis en doute, hier, la 
pertinence d'avoir eu recours à l'équipe 
technique du SWAT pour arrêter Kirt 
Haywood et Carol Richards alors que la 
collecte d'informations de base, pourtant 
disponibles, n'avait même pas été faite. 

«On emploie toutes sortes de ressour­
ces, deux interventions du SWAT, deux 
équipes de filature et il y a des gens, com­
me vous, qui connaissent bien Haywood 
et qui savent qu'il n'est pas dangereux. 

«C'est évident que vous auriez pu don­
ner des renseignements utiles et aider les 
enquêteurs à arrêter Haywood. Ça me 
frappe. 11 y a quelque chose qui me frappe 
là-dedan r. On aurait pu éviter tout ça.» 

En cette 16e journée d'enquête, le coro­
ner Harvey W. Yarosky a émis ces com­
mentaires après avoir appris du lieute­

nant Pablo Palacios qu'il connaissait bien 
Kirt Haywood depuis un an, et que c'était 
le cas de tous les policiers du poste 24 
(centre-ville). 

«Si l'enquêteur avait vérifié aux rensei­
gnements, il aurait vu qu'il (Haywood) 
était informateur. Il aurait vu les noms 
des gens qui étaient ses contrôleurs», a in­
diqué hier le lieutenant Palacios, qui, 
après le coup de feu du sergent Michel 
Tremblay sur Marcellus François avait 
pris le contrôle de la scène du crime. 

Carol Richards et Kirt Haywood étaient 

recherchés pour tentative de meurtre pré-
sumément commise à l'aide d'un fus»! .12 
à canon tronçonné. Haywood était infor­
mateur de police et inscrit à ce titre au 
service des renseignements du Service de 
police de la communau té urba ine dé 
Montréal depuis octobre 1989. 

C'est d'ailleurs le lieutenant Palacios 
qui a appris à ses collègues que le Noir 
atteint par le projectile n'était pas Kirt 
Haywood. 
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FERVEUR POPULAIRE PHOTO PHILIPPE BOSSE. U Presse Fletcher 
s'est 
suicidé 
selon les 
enquêteurs 

Y 

P I E R R E V E N N A T 

La dépouille mortelle du cardinal Léger, exposée dans la basilique Notre-Dame, a ete l'objet de touchantes demonstrations 
d'amour de la part des milliers de fidèles qui avaient brave la pluie, hier, pour dire un dernier adieu à leur père spirituel. Ils 
devraient être encore des milliers aujourd'hui, reunis sur la Place d'Armes, pour les obsèques. Nos informations en page A 3 

Dimanche matin, madame la ministre Ut ! 
d'essais. Pas question pour elle de se plon­
ger dans un des nombreux ouvrages de 
science politique qui pullulent sur nos états 
d'âme depuis la saga constitutionnelle du 
lac Meech et les audiences de la Commis­
sion Bélanger-Campeau. La lecture, c'est 
pour son plaisir! 

Qu'une ministre se plonge dans un livre 
au moins quatre heures par semaine, voilà 
qui ne surprend pas outre mesure le prési­
dent honoraire du Salon du livre de Mont­
real. jean-Claude Germain, qui avait affir­
mé publiquement en conférence de presse, 
il y a quelques jours, que si l'industrie du 
livre connaissait tant de problèmes, c'est 
qu'a peu près aucun ministre ne prenait le 
temps de lire un bon livre, se contentant de 
rapports ou, pire, de résumés de revues de 
presses et d'articles de revues. 

«C'est seulement les femmes ministres 
qui lisent, blaguc-t-il. Peut-être qu'on de­
vrait en élire davantage ! » . • 

• PRIX: un ancien ministre honoré. Page E21 

A moins d'un imprévu. Lucienne Robil­
lard, ministre de l'Enseignement su­

périeur et de la Science dans le gouverne­
ment Bourassa, s'installera demain matin, 
à 8 h , devant un bon feu et s'attaquera à la 
dernière oeuvre d'Alice Parizeau, Une fem­
me, qui depuis trop longtemps traîne sur sa 
table de chevet. 

Car tous les dimanches matins, la minis­
tre s'installe dans le salon de sa résidence 
de Chambly et lit. Ou écoute de la musique. 
Mais jamais les deux à la fois, dit-elle, «par 
respect pour la musique». 

Quoiqu'il en soit, la ministre Robillard, 
qui a toujours beaucoup lu, quand elle veut 
se reposer et relaxer, consacre, ces temps-ci, 
ses quelques heures de repos dominical à la 
lecture. Dimanche dernier, elle était plon­
gée dans des poèmes de Nclligan. Et si elle 

veut passer à travers la 
d e r n i è r e o e u v r e de 
l'épouse du chef péquiste, 
décédée il y a quelques 
mois, ce n'est certes pas 
pour des motifs politi­
ques, ni par sympathie. 
C'est qu'elle avait lu, au­
paravant, tous ses romans 
et qu'elle a développé un 
v é r i t a b l e i n t é r ê t pour 
l'auteur. 

D'ai l leurs, quand Lu­
cienne Robillard part en 
vacances , e l le empor te 
toujours un gros roman. 
Comme le Juliette Pomer-

leau d'Yves Beauchcmin, par exemple. Ce 
qui la repose des nombreux rapports, pas 
toujours facilement comestibles et particu­
lièrement intéressants, que comme minis­
tre, elle doit lire. 

Mais madame la min i s t r e ne lit pas 

LIVRE 
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T out semble indiquer que le 
jeune Osmond Seymore Flet­

cher s'est su ic idé . Le r appo r t 
d'autopsie a démontré hier que le 
jeune Noir de 26 ans a été atteint 
à bout portant à la tempe par une 
balle de calibre .22, du même 
type que l'arme qu'il avait en sa 
possession. 

Les policiers utilisent des revol­
vers de calibre .38. 

Par ailleurs, le principal té­
moin oculaire interrogé par la Sû­
reté du Québec a affirmé que le 
policier qui a tenté de maîtriser 
Fletcher n'avait aucune arme à la 
main. 

Quand le coup est parti, les 
deux hommes étaient par terre, 
éloignés l'un de l'autre de quel­
ques mètres. L'hypothèse d'une 
décharge accidentelle pendant 
l'altercation semble donc écartée. 

Le projectile a laissé des traces 
de fumée noire autour de la bles­
sure, preuve que le tir s'est fait à 
très courte distance. «Aucun poli­
cier n'a tiré. Notre enquête est 
presque terminée et nous nous 
basons sur les faits. L'hypothèse 
du suicide est retenue», a affirmé 
l'agent Robert Poèti, directeur 
des relations publiques de la SQ. 

Les analyses balistiques menées 
actuellement par le Laboratoire 
de police scientifique de Mont­
réal devraient également confir­
mer que la balle mortelle pro­
vient de l'arme de Fletcher. 

La mor t du j e u n e h o m m e , 
d'origine jamaïcaine, est surve­
nue jeudi matin à la suite d'une 
tentative d'arrestation effectuée 
par deux policiers. Les agents du 
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L économie 
carrément 
dégonflée 
V A L É R I E B E A U R E G A R D 

Aujourd'hui t. 

M É T É O 

Aujourd'hui: 
quelques pé 

y^riodes enso 
V" - leillées. . 

Maximum 4 °, minimum -6 •. 
Demain: partiellement ensoleillé, 
assez venteux et froid. 

VACANCES/VOYAGE 

Taïwan: â côté du géant conti­
nental, la «petite Chine» vit sa vie 
grouillante et polluée sans trop 
se préoccuper de son voisin. 
Page 11 

ARTS ET SPECTACLES 

En avant la zizique : nos spécialistes en musique classique (Clau­
de cingras ), en rock (Alain de Repentigny) et en jazz (Alain Bru 
net ) présentent leur discothèque idéale respective. Aussi, la cri 
tique des marchands de disques. Cahier £ 

<,V .A: 

s 

Cary Carter: l'un 
des joueurs les 
plus populaires de 
(histoire des Ex­
pos rentre au ber-
cail après avoir 
porté les couleurs 
des Mets, des 
Giants et des Dod­
gers. Page F1 
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ÉCONOMIE 
La Catherine : le portrait désolant 
de l'artère commerciale principa­
le de Montréal, la rue Sainte-Ca­
therine ouest. Que s'y passe-t-il 
maintenant? Et surtout, quarri-
vera-t-il lorsque le Forum démé­
nagera? Page C1 

S O M M A I R E 

Annonces classées 
.mmobHier D10 à 013, C2 a C8, H2 
marchandises H2. H3 
emplois H3 à H7 
automobiles H7 à H9 
propositions d'affaires C2 

Arts Cahier E 
cine-horaires ...» 04 
teks-horaires E20 
Radio...... E21 
Television E2 

Avis M7. H11àHl3 
Bandes dessinées K6 
Bridge, échecs, philatélie K8 
Carr. et prof cahier J , K1 à K6 
Cinéma cahier D 
Décès H14 
Feuilleton K7 
Horoscope K7 
Le monde C l 
Loteries 
Maisons denseig A16, A18 
Mots croises C3.K7 
«Mot mystère» .05 

igne des temps, le taux d'in­
flation a dégringolé le mois 

dernier à 4,4 p. cent, son plus bas 
niveau en un peu plus d'un an. 
L'économie fait plus que tourner 
au ralenti, elle est carrément dé­
gonflée. 

C'est la première fois cette an­
née que le taux descend sous les 
cinq p. cent, a révélé Statistique 
Canada, hier. Ce taux était de 5,4 
pour cent en septembre. Le taux 
du mois d'octobre est le plus fai­
ble depuis septembre 1990. 

Toujours hier, le Conference 
Board du Canada a signalé que la 
confiance des consommateurs, à 
son plus bas depuis p lus ieurs 
mois, a encore connu un recul au 
troisième trimestre de l'année, si 
on la compare au trimestre précé­
dent. 

«Ce que cela révèle, c'est que 
l'économie est à plat, déclare M. 
Tom Hutch inson , économis t e 
principal chez les courtiers en 
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Des biologistes 
espèrent sauver 
les bélugas 

Presse Canadienne 

• Les biologistes entrevoient une 
lueur d'espoir pour sauver les bé­
lugas du St-Laurent. 

L'espèce est toujours menacée 
d'extinction, mais le troisième 
rapport annuel du gouvernement 
fédéral sur le «Plan d'action in­
terministériel pour favoriser la 
survie du béluga du Saint-Lau­
rent» indique que la population 
de ce mammifère marin dans le 
St-Laurent est demeurée stable au 
cours des trois dernières années. 

Ce rapport, qui fait état des tra­
vaux entrepris par Environne­
ment Canada et Pèches et Océans 
Canada durant la troisième année 
d'application de ce plan d'action 
de cinq ans. a été rendu public 
hier, à Montréal, dans le cadre du 
congrès de l'Association des bio­
logistes du Québec ( ABQ). 

Le gouvernement fédéral a in­
vesti plus de 4 millions $ cette an­
née dans son plan d'action pour 
sauver les bélugas. 

Ce plan prévoit notamment 
que d'ici 1993, 50 industries ré­
duiront de 90 p. cent les matières 
toxiques qu'elles déversent dans 

le fleuve. 
Mais outre la pollution, des fac­

teurs naturels, comme le réchauf­
fement du globe, pourraient af­
fecter les bélugas. 

Au début du siècle, quelque 
10 000 bélugas vivaient dans les 
eaux du St-Laurent. Aujourd'hui, 

S U I T E DE L A U N E 

FRANÇOIS 
•On aurait pu éviter ça-, dit le coroner 

«La victime ne ressemblait en 
rien à M. Haywood. C'était vrai­
ment le jour et la nuit», écrit-il 
dans son rapport des événements 
fait a la demande de la Sûreté du 
Québec. 

Le policier Palacios a semblé 
blâmer l'enquêteur. «C'est la res­
ponsabilité de l'enquêteur d'utili­
ser les ressources du système pour 
arriver à ses fins», a-t-il fait va­
loir. 

Pourtant en possession d'infor-
il en reste environ 500 entre l'île- mations privilégiées sur Kirt Hay-
aux-Coudres et Sept-lles. wood, le lieutentant Palacios s'est 

Les résul ta ts p ré l imina i res contenté de téléphoner à un des 
d'analyses d'ADN effectuées dans ffj^ïïî! *?, tV^nl S"Jff 
le cadre de ce plan indiquent par £ , a n c '

 c c

i
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l5»u* t r a v a ^ , e l a . n u i t ; 
n î i i o . V r c n l i a Z , , V i n n a K ! _ Comme le lieutenant travaille a 
ailleurs que la population de be- „ „ M n t n „ A~ K L u~~+ 
lugas du Saint-Laurent est généti- c o m P l e r d e '5.h» ,e? d e u* Cra­mes ne se sont jamais parle et les quement différente de celles de 
l'Arctique et que sa variabilité gé­
nétique est plus faible, ce qui tra­
duit une consanguinité plus éle­
vée. 

Les auteurs du rapport ont aus­
si noté, à la lumière de l'étude des 
contaminants dans la chair des 
poissons, que les espèces de pois­
son é c h a n t i l l o n n é e s dans le 
Saint-Laurent semblent subir un 
stress environnemental générali­
sé dans le couloir fluvial. 

Ce plan d'action s'inscrit à l'in­
térieur du Plan d'action Saint-
Laurent (PASL) dont le budget 
global est de 110 millions $ répar­
tis sur cinq ans, de 1988 à 1993. 

le destroyer Algonquin PHOTO AP 

La Marine en... 
fâcheuse posture 

deux autres enquêteurs n'ont ja­
mais pu connaître le motif de son 
appel. 

Curieusement, le lieutenant Pa­
lacios a entrepris une enquête pa­
rallèle. 

Il a rencontré la mère de Kirt 
Haywood, deux femmes à qui 
Haywood fournissait des stupé­
fiants et un ancien complice 
d'Haywood dans la vente de stu­
péfiants. Il a en outre visité tous 
les motels de la rue Saint-|acques 
ouest, et quelques restaurants de 
Verdun souvent fréquentés par 
les deux hommes. 

Après le drame, alors que la 
photo de Haywood et Richards 
circulaient dans les médias, Hay­
wood a contacté le lieutenant Pa­
lacios pour lui expliquer les cir­
constances de la tentative de 
meurtre et lui dire qu'il préférait 
se rendre pour assurer sa sécurité. 

Palacios a senti que Haywood 
était perturbé par ce qui venait 
d'arriver à Marcellus François, 
son ami de longue date. Il se trou­
ve aussi que l'amie d'Haywood et 
la mère de ses enfants, Carol Wil­
liams, était à bord du véhicule 
dans lequel avait été abattu Mar­
cellus. 

Le lieutenant Palacios est parti 
seul, dans une automobile banali­
sée, pour se rendre cueillir les 
deux hommes dans un motel de 
Brossard. 

«On avait demandé le SWAT 
pour l'intercepter et là vous y al­
lez tout seul», n'a pu s'empêcher 
de commenter le coroner. 

«Pour moi, il n'était pas dange­
reux. Depuis que je le connais, il 
n'a jamais démontré d'agressivité 
ou de dangerosité. Mais à voir ces 
antécédents judiciaires, je ne dis 
pas qu'il ne peut pas être dange­
reux pour d'autres policiers», a-t-
il dit. 

Le dossier de Kirt Haywood dé­
posé, hier, révèle que ce dernier a 
été accusé de possession de biens 
volés, d'entrave au travail poli­
cier et qu'il a payé les amendes et 
n'a jamais été condamné à la pri­
son. Kirt Haywood a depuis été 
victime d'un règlement de comp­
tes. 

L'enquête du coroner Yarosky 
qui tire à sa fin se poursuivra les 
26, 27 et 28 novembre. • 

LOUISIANE 

Presse Canadienne 

HALIFAX 

• Le destroyer Algonquin, de la 
Marine canadienne, donnait dan­
gereusement de la bande hier 
dans un bassin du port de Hali­
fax. 

La capitaine Al Dunlop, du 
Commandement maritime, a ex­
plique que le navire avait été in­
cliné à dessein de 20 degrés sur 
son axe, dans le cadre de tests ef­
fectués après sa remise à neuf. 

Toutefois, en raison d'une dé­
faillance encore inexpliquée, il 
continua de pencher, accusant 
une gîte de 25 degrés et faisant 
eau. 

Des pompes supplémentaires 
ont été amenées à bord, tandis 
que des hommes-grenouilles ins­
pectaient la coque pour détermi­
ner l'origine du problème. 

«Nous avons eu p?ur pendant 
un instant , mais tout semble 
maintenant rentré dans l'ordre», 
a déclaré hier soir un por ' e -
parole du bureau des relations 
publiques de la Marine. 
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Les Cajuns penchent du côté de Duke 
valeur leurs muscles tout neufs et 
des filles moulées dans des jeans 
qui ne laissent pas grand-chose à 
l'imagination. 

À l'intérieur, la Budweiser cou­
le déjà à flots parmi les rires et les 
exclamations. Sur la piste de 
l'hippodrome, devant les tribu­
nes, un orchestre cajun ajoute a 
l'atmosphère de fête. 

Et parmi la foule, des dizaines 
de journalistes s'activent. Ils vien­
nent de partout dans le monde, 
d'Espagne, d'Italie, d'Allemagne, 
de France, du lapon, et de partout 
aux États-Unis, curieux de com­
prendre pourquoi ces Cajuns, qui 
pourraient bien faire la différen­
ce dans l'élection de demain, ont 
l'intention de voter pour un hom­
me dont le passé est marqué au 
coin du racisme et de l'anti-sémi-
tisme. 

Devant un journaliste franco­
phone de Montréal, les Cajuns 
d'un certain âge se montrent tout 
à fait charmants, fiers de pouvoir 
parler français, une langue qu'ils 
n'utilisent plus qu'à la maison. 

«Quand j'étais jeune, raconte 
Tony Fondenot, un colosse dans 
la cinquantaine, on nous interdi­
sait de parler français à l'école. 
Nos professeurs nous punissaient 
quand nous le faisions. Mais le 
français revient. On a commencé 
à l'enseigner à l'école. Le seul re­
gret que j'ai, c'est que mes enfants 
n'ont pas pu en profiter. Us com­
prennent le français, mais ils ne 
sont pas capables de le parler.» 

"'ony Fondenot travaille pour 
la compagnie Shell. Contraire­
ment à plusieurs Cajuns de l'Aca-
diana, il a conservé son emploi 
malgré l'effondrement de l'indus­
trie pétrolière de la Louisiane. Il 
partage néanmoins l'impatience 
des nombreux chômeurs de l'Aca-
diana face à l'incapacité des poli­
ticiens traditionnels de remettre 
l'économie de l'Etat sur pied. 

« Nous avons besoin d'un chan­
gement, dit-il. Edwin Edwards a 

AFP intogcapNe • Frédéric Garel 

été gouverneur de la Louisiane 
pendant trois mandats et il a 
tourné les Cajuns en dérision. 11 
s'est servi de nous. Mais nous ne 
sommes plus ignorants.» 

Plusieurs Cajuns de Lafayette 
sont particulièrement séduits par 
la promesse de David Duke de 
contribuer à la réforme du systè­
me d'aide sociale aux États-Unis. 

«Le monde qui travaille est las 
d'avoir à payer autant de taxes, 
dit Ernest Comeaux, un camion­
neur de 55 ans. Comme c'est là, 
les gens qui sont sur le bien-être 
social se servent de notre argent 
pour acheter de la drogue et des 
billets de loterie. Même les Noirs 
avec qui je travaille sont d'accord 
avec Duke sur ce point.» 

Mais le passé de Duke ne fait-il 
pas peur aux Cajuns? 

«Oui et non», répond en an­
glais Mary Olivier, une jeune 
femme de 27 qui travaille dans 
une imprimerie. «Une partie de 
son passé est controversée, mais 
une personne peut changer 11 ne 
faut pas oublier qu'il a eu une en­
fance difficile. Sa mère était al­
coolique, son père était souvent 
parti. Dans de telles circonstan­
ces, un jeune peut devenir radi­
cal. Mais tout le monde s'assagit 
en vieillissant.» 

À quelques minutes de l'arrivée 
de David Duke, la foule de l'hip­
podrome Angéline est cependant 
loin de s'assagir. «Duke! Duke! 
Duke!» scande-t-elle à pleins 
poumons. Et, enfin, le candidat à 
la chevelure blonde, au physique 
athlétique et au charisme évident 
apparaît, entouré de plusieurs 
gardes du corps, la chemise gon­
flée par une veste anti-balles. 
C'est le délire. 

Mais avant qu'il ne prenne la 
parole, les lumières de l'hippo­
drome Angéline s'éteignent. Et 
défilent sur un écran placé à côté 
de la tribune, au rythme d'une 
chanson de Bob Seger, le cham­
pion des cols bleus américains, 
des images idylliques de la Loui­
siane. La Louisiane des bayous, la 
Louisiane des plantations de co­
ton, la Louisiane des pécheurs de 
crabes, la Louisiane des plates-
formes de forage. 

Puis, au rythme de la chanson 
sirupeuse Everything I Do I Do It 
for You, du rockeur canadien 
Bryan Adams, suivent des images 
de David Duke, avec ses deux su­
perbes filles, avec des personnes 
âgées, avec des travailleurs et à 
l'église, agenouillé, la mine re­
cueillie et les mains jointes. En 
voyant cette image, la foule réagit 
comme si elle venait d'avoir un 
orgasme collectif. 

Quand la lumière revient, Da­
vid Duke, 41 ans, monte sur la 
tribune et déclare, en parfait po­
puliste: «Je veux ce que vous vou­
lez. |e veux un gouvernement 
propre et la fin de la corruption. 
|e veux des rues sûres et la fin des 
pardons aux violeurs, aux tueurs 
et aux vendeurs de drogue. 

«Contrairement à mon adver­
saire, je ne dois rien aux groupes 
d'intérêt et à la big business. Les 
seules personnes à qui je devrai 
quelque chose, c'est à vous.»D 

SUICIDE 
Fletcher s'est suicidé selon les 
enquêteurs 

district 24 ont reconnu Fletcher, 
recherché par la police de Toron­
to pour défaut de comparaître re­
lativement à une affaire de dro­
gue. Ils l'ont suivi dans la rue 
S a i n t - J a c q u e s , dans le quartier de 
la Petite-Bourgogne. 

Les témoins interrogés par la 
SQ ont indiqué que Fletcher a 
tenté d'échapper aux policiers, 
braquant son arme dans leur di­
rection. Il a essayé d'immobiliser 
deux voitures, dont celle d'un 
chauffeur de taxi, sans succès. 
Coin Georges-Vanier, un policier 
a rejoint le suspect et a voulu le 
maîtriser. Après une brève alter­
cation, les deux hommes se sont 
retrouvés par terre et le coup est 
parti. 

« Les policiers n 'ont jamais 
pointé leur arme vers Fletcher. 
Même pendan t l ' a l terca t ion, 
alors que le suspect avait toujours 
l 'arme à la ma in» , a indiqué 
l'agent de la SQ Michel Brunct. 

Hier, le président de la Ligue 
des Noirs du Québec, M. Dan 
Philip, expliquait qu'il avait peut-
ê t re « réag i un peu v i t e» en 
s'adressant à la foule en colère 
jeudi matin, à quelques mètres du 
corps de Fletcher. 

«l'ai parlé à des gens en arri­
vant. Certains m'ont donné de 

Avez-vous collectionné vos points ? 

À quelques heures du scrutin, David Duke prenait hier un peu 
d'eau avant une interview télévisée. PHOTO AP 

fausses informations. Mais le pro­
blème, c'est un manque de con­
fiance de la communauté noire 
envers la police. Il faut rebâtir la 
confiance. Notre communauté est 
très déçue de ce qui se passe de­
puis quelque temps», a-t-il souli­
gné. La Ligue des Noirs du Qué­
bec tient d'ailleurs aujourd'hui, à 
14 h, une réunion de travail avec 
les leaders noirs du Québec pour 
faire le point sur les relations 
avec la police de la CUM. 

De son côté, le directeur du 
Conseil des communautés noires 
du Québec, M. Leith Hamilton, a 
expliqué que la Petite-Bourgogne 
reflétait toutes les tensions exis­
tantes entre. Noirs et policiers à 
Montréal. «À la suite de cette af­
faire, il devrait y avoir une vraie 
rencontre entre la communauté 
et les policiers. Il y a énormément 
de méfiance envers les policiers 
du secteur. Les plaintes sont de 
plus en plus nombreuses», a-t-il 
indiqué. 

Depuis 1987, 14 personnes, 
dont trois Noirs — Anthony Grif­
fin, Presley Leslie et Marcellus 
François — sont tombées sous les 
balles des policiers de la CUM. 

INFLATION 
L'économie carrément dégonflée 
placement MMS International. 
Tout le monde at t r ibue à M. 
( |ohn ) Crow ( le gouverneur de la 
Banque du Canada) le mérite 
d'avoir réduit l'inflation, mais ce 
n est pas difficile d'obtenir de tel­
les baisses du taux d'inflation 
avec une économie à plat.» 

D'un ton plus optimiste, Mme 
Dominique Vacher», économiste 
à la Banque Nationale, estime 
qu'à ce niveau la Banque du Ca­
nada semble être sur la bonne 
voie pour atteindre son objectif 
d'un taux d'inflation de 3 p. cent 
pour la fin de 1992. «Pour la cré­
dibilité de la Banque du Canada, 
c'est très bon», dit-elle. 

L'indice du coût de la vie, au 
Québec, se situait à 6,4 p. cent au 
mois d'oefobre, comparativement 
à 7,3 p. cent au mois précédent. 
Cette baisse légère ne peut faire 
oublier que le niveau d'inflation, 
au Québec, reste de beaucoup su­
périeur à celui de l'Ontario qui, le 
mois dernier, affichait un taux de 
3,3 p. cent. 

Il faut blâmer ici l'harmonisa­
tion de la TPS et de la taxe de 
\yente québécoise et souligner que 
l'activité économique en Ontario 
est des plus anémiques. 

À Montréal, le taux d'inflation 
s'élève à 6,3 p. cent. Parmi les 
g randes villes c a n a d i e n n e s , 
Montréal demeure une de celles 
où le coût de la vie a le plus aug­
menté en un an. Seules Québec et 
Charlottetown font moins bien. 

Statistique Canada a indiqué 
que les prix ont régressé , à 
l'échelle nationale, de 0,2 p. cent 
entre septembre et octobre. 

Les consommateurs ont paye 
moins cher pour leurs aliments et 
leur transport. C'est le secteur de 
l'habitation qui a connu l'aug­
mentation de prix la plus mar­
quée — 0,2 p. cent — à cause sur­
tout d ' une hausse annue l l e 
moyenne de cinq p. cent des taxes 
foncières. 

Le milieu économique est dé­
primé, estime l'économiste de la 
Banque Royale Paul Babirad. 
«Les entreprises ne peuvent pas 
refiler de prix plus élevés, puis­

que les consommateurs ne sont 
pas prêts à payer», dit-il. 

La baisse du taux d'inflation a 
été plus prononcée que prévu. 
Plusieurs spécialistes s 'atten­
daient à ce que le taux d'inflation 
en octobre se situe aux environs 
de cinq p. cent. M. George Saba, 
économiste en chef au Montréal 
Trust, prévoyait lui un taux de 
4,5 p. cent. 

« Le taux d'inflation a baissé se­
lon les objectifs de la Banque du 
Canada, dit-il. Les salaires sont à 
la baisse, les prix des biens sont à 
la baisse. Tout ça donne une mar­
ge de manoeuvre à la Banque du 
Canada en ce qui concerne les 
taux d'intérêt.» 

M. Saba ne serait pas surpris si 
les taux d'intérêt dans les échéan­
ces à court terme perdaient enco­
re 50 centièmes de point. 

Tom Hutchinson croit aussi \ 
que les taux d'inierét devraient 
continuer à reculer. 

Pour la première fois en dix se­
maines, la Banque du Canada a 
légèrement relevé son taux d'es­
compte, jeudi. Le taux directeur 
s'est établi à 7,78 p. cent, en haus­
se de cinq centièmes par rapport 
à la semaine précédente. 

Mais les analystes croient que 
M. Crow s'efforçait de venir en 
aide au dollar canadien, et que le 
taux d'escompte reprendra vrai­
semblablement son mouvement à 
la baisse dans les prochaines se-
maines.G 

Campagne 1991 

10 

15 CentraldQ 
205 organismes 

500 000 benéf idaires 
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18 012 000$ 
EN BREF 

Saviez-vous que 35% des fa­
milles monoparen ta l e s 
montréalaises avaient, en 
1986 , un r e v e n u de 
10 000 $ et moins alors que 
le revenu familial moyen 
québécois était à la même 
époque de 37 282$? Cen-
traide supporte 28 organis­
mes qui in te rv iennent 
auprès des familles (grou­
pes d'entraide pour person­
nes séparées, groupes de 
soutien à la famille mono­
parentale, camps familiaux 
pour personnes à faibles re­
venus, etc.) 

Ligne Tel-Don: 1800 267-5555 

Cette semaine, La Presse vous offre 3000 Mùlti-points ! 
Pour profiter de super rabais, recherchez, tous les jours, les quatre codes 
Multi-points dans La Presse. 
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La Presse Homme d'Eglise, homme de coeur 
Le cardinal 
aura-t-il 
son timbre 
... avant 
10 ans? 
D E N I S M A S S E 

a Les demandes pleuvent à 
Ottawa pour qu'un timbre soit 
émis a l'effigie du cardinal 
Paul-Émile Léger, décédé au 
cours de la semaine. Il est en­
core trop tôt, cependant, pour 
que le Comité consultatif des 
timbres-poste, chargé d'exami­
ner les quelque 400 sugges­
tions qui lui parviennent cha­
que année, ait pu être saisi du 
voeu populaire exprimé en fa­
veur de l'ancien archevêque de 
Montréal. Les demandes faites 
par différents groupes seront 
examinées à la prochaine ré­
union du comité. 

Selon les normes écrites qui 
règlent la production des tim­
bres au Canada, il doit s'écou­
ler cependant une période d'au 
moins dix ans après la mort 
d'une personne, avant qu'un 
timbre montrant un portrait 
ne soit émis. Selon ces critères, 
le cardinal Léger ne pourrait 
être représenté sur un timbre-
poste canadien avant l'an 
200I. 

O n s'at­
tend, toute­
fois, en rai­
son de la fer­
veur 
p o p u l a i rc 
qu'un tel 
timbre susci­
te, à ce 
qu'une ex­
ception soit 
faite, comme 
il y en a eu 
d ' a u t r e s 

Le timbre d ? n s , e P a s " 
se 

Terry Fox P a r c x e m . 
pie, un timbre de sept cenis à 
l'effigie du ministre Pierre La-
porte est venu souligner le pre­
mier anniversaire de sa mort 
tragique en octobre 1970. Plus 
tard, le 13 avril 1982, un tim­
bre de 30 cents montrant le 
jeune Terry Fox était émis 
moins d'un an après sa mort. 
L'émission de cette figurine 
avait été fortement souhaitée 
par la population canadienne 
qui avait exprimé sa demande 
par des pétitions. Quatre jours 
avant la mort du courageux 
unijambiste, à l'hôpital de 
New Westminster, en Colom­
bie-Britannique, le sénateur 
Ray Perrault était venu lui ap­
prendre que le gouvernement 
avait cédé à la demande popu­
laire et qu'un timbre serait 
émis pour commémorer le 
« Marathon de l'espoir » . 

Jules Léger 
a eu son timbre 
Le frère aîné du cardinal, le 

gouverneur général Iules Léger 
a eu un timbre à son effigie le 
2 avri l 1982, environ seize 
mois après sa disparition sur­
venue le 22 novembre 1980. 
Mais la période de dix ans vou­
lue par les règlements des Pos­
tes canadiennes ne s'applique 
pas à l'égard d'un gouverneur 
général, qui peut même être 
« timbrifié » de son vivant. 

L' i l lustre 
frère du gou­
verneur gé­
néral avait 
assisté, à Ot­
tawa, à la cé­
rémonie du 
lancement 
off iciel du 
timbre réali­
sé d'après 
une photo 
prise par Mi­
chael Bed­
ford , à Ri -

É É É l f l 

... et celui à 
l'effigie de 
Jules Léger 
deau Hall, peu après la nomi­
nation du 26c gouverneur 
général. 

Dans son allocution émail-
lce d'humour, le cardinal avait 
dit: « Mon frère a son timbre. 
Mais, selon les lois de l'art hé­
raldique, les symboles reli­
gieux (croix, mitre, crosse) qui 
surplombent les armoiries 
d'un évéque, s'appellent un 
timbre. |e ne suis pas jaloux. » 

Deux Montréalais font ac­
tuellement partie du comité 
consultatif des timbres-poste 
forme de dix membres. Ce sont 
Mme Huguette Dussault, di­
rectrice de l'enseignement à la 
Télé-Université de Montréal ett 

M. Denis Hamel, directeur de 
la Société royale de philatélie 
du Canada. 

Les personnes et les groupes 
qui désirent demander un tim­
bre à l'effigie du cardinal Lé­
ger, peuvent adresser leur de­
mande à Dean Karakasis, di­
recteur des Produits 
philatéliques, Société cana­
dienne des Postes, Posic 879, 
Ottawa, On, Kl A OBI. 

X T 

» - % 
i 

i 

Avec ses murs aux riches revêtements de 
marbre, de mosaïque et de bronze, la crypte 
des évèques est sans doute l'une des 
chapelles les plus remarquables de la 
cathédrale Marie-Reine-du-Monde. 
Aménagée entre 1929 et 1931 au coût de 
42000 S, elle abrite la dépouille mortelle de 
tous les archevêques et évèques du diocèse 
de Montréal. Les murs et le parquet sont 
recouverts de marbre italien, ornés de 
mosaïques multicolores et incrustés d'or. Au 
centre se trouve le mausolée en bronze de 
Mgr Bourget, une oeuvre d'art réalisée à 
Rome en hommage à un ecclésiastique 
hautement respecté. La chapelle est fermée 
par une grille gardée verrouillée en tout 
temps pour prévenir le vandalisme. 
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savait rire, le cardinal 
J U L E S B É L I V E A U 
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Mme Cabrielle Léger, veuve de l'ancien gouverneur 
général du Canada, M. Jules Léger, est venue rendre 
hommage hier au cardinal à la basilique Notre-Dame. 

LE CORTEGE FUNEBRE 

• Beaucoup de choses ont été di­
tes sur le cardinal Paul-Émile Lé­
ger depuis quelques jours: il était 
un grand leader charismatique, 
un orateur et un communicateur 
exceptionnel, un homme d'Église 
rempli d'audace qui savait ma­
nier l'humour avec une rare habi­
leté, etc. Pour le prêtre sulpicien 
Guy Poisson, un de ses succes­
seurs à ia direction du Collège 
pontifical canadien à Rome, le 
cardinal Léger était d'abord un 
homme qui se savait investi d'une 
mission particulière. 

« I l était tellement conscient de 
sa mission d'archevêque et de 
successeur des apôtres», dit Mgr 
Poisson. 

C'est d'ailleurs sans doute pour 
cette raison que l'ancien archevê­
que de Montréal, même à un âge 
où d'autres s'estiment à bon droit 
justifiés de prendre un peu de re­
pos, n'a jamai voulu s'arrêter. Il 
devait, par toi s les temps, porter 
son message. Il devait faire fructi­
fier les talents qui lui avaient été 
donnés pour annoncer sans relâ­
che le message évangélique au­
quel il croyait. 

Mgr Poisson a bien connu le 
cardinal Léger. Il a lui-même été 
ordonné prêtre par le célèbre pré­
lat en 1952. Il a notamment en­
seigné au Grand séminaire de 
Montréal alors que le cardinal 
était archevêque de Montréal. Il 
l'a très souvent rencontré aussi 
bien dans la vénérable institution 
de la rue Sherbrooke que dans 
l'immeuble administratif de l'ar­
chevêché, qui est situé tout près. 

Ultime hommage au cardinal Léger 
• Tous les drapeaux des édifices 
publics du Québec seront en ber­
ne, aujourd'hui, en ce jour des fu­
nérailles du cardinal Paul-Émile 
Léger, à la basilique Notre-Dame 
de Montréal. 

La cérémonie débutera à 14 h 
mais il sera possible au public de 
lui rendre un dernier hommage 
en chapelle ardente jusqu'à midi. 
De midi à 13 h. les proches du dé­
funt pourront se recueillir dans 
l'intimité. 

À partir de 13 h, les portes se­
ront à nouveau ouvertes. Le pu­
blic, qu'on invite à emprunter le 
transport en commun pour éviter 
la cohue au centre-ville, aura 
droit à un millier de places à l'in­

térieur pour la cérémonie prési­
dée par l'archevêque de Mont­
réal, Mgr Jean-Claude Turcotte. 

Deux mille des 3000 places de 
la basilique sont réservées aux di­
gnitaires, prêtres et membres de 
divers ordres religieux. Mme Lise 
Bacon sera à la basilique en tant 
que vice-première ministre, en 
compagnie notamment du minis­
tre Claude Ryan, et du chef de 
l'opposition, M. lacques Parizeau. 
La délégation fédérale comptera 
le gouverneur général, M. Ray 
Hnatyshyn et quatre ministres, 
lean Chrétien sera également pré­
sent. 

Le maire de Montréal, M. lean 
Doré, assistera aussi à la cérémo­

nie, de même que son prédéces­
seur, M. lean Drapeau. Enfin, les 
services protocolaires du gouver­
nement ont été mis à la disposi­
tion de l'archevêque de Yaounde, 
Mgr lean Zoa, qui arrivera du Ca­
meroun à peine quinze minutes 
avant le début des funérailles. 

Après la communion, le juge 
Michel Côté, secrétaire de la Fon­
dation Iules et Paul-Émile Léger, 
lira le testament spirituel du car­
dinal. Puis le président de la fon­
dation, Roger Gaudry, lui rendra 
hommage. 

Le cortège funèbre s'ébranlera 
ensuite jusqu'à la cathédrale 
Marie-Reine-du-Monde, où la dé­
pouille du cardinal sera inhumée. 

Le recteur actuel du Collège ca­
nadien à Rome sait bien que le 
cardinal Léger a commis un cer­
tain nombre d'erreurs et qu'il a, 
dans l'exercice de ses fonctions 
d'autorité, bousculé quelques per­
sonnes. Mais avec le recul du 
temps, il juge que le plus impor­
tant n'est pas là. 

«C'est quasiment normal, dit-
il, qu'un chef fasse à certains mo­
ments des pas discutables. Mais il 
faut comprendre que tout cela fi­
nit par être une occasion, dans le 
Royaume de Dieu, de grandir. 11 
faut comprendre qu'un chef peut 
faire porter des croix mais que ce 
qui importe d'abord, c'est la fa­
çon dont on les porte: les croix 
peuvent nous permettre de gran­
dir ou elles nous détruisent.» 

Comme beaucoup d'autres, 
Mgr Poisson n'oubliera jamais les 
facettes les plus brillantes du re­
marquable personnage qu'était le 
cardinal Léger. Il prend un plaisir 
évident à rappeler par exemple 
comment le cardinal savait ma­
nier le verbe en public et com­
ment il avait l'art de captiver ses 
auditoires. 

« Le cardinal pouvait rentrer de 
Rome par avion à 2 h de l'après-
midi et téléphoner aussitôt au su­
périeur du Grand séminaire pour 
lui offrir de donner une conféren­
ce aux séminaristes à 5 h, raconte-
t-il. Il prenait 10, 12 ou 15 minu­
tes pour se réchauffer. Mais après 
cela, les 40 dernières minutes, 
c'était un bijou! Il parlait, cet 
homme-là, avec sa sensibilité et 
avec son coeur!» 

Mgr Poisson a adrriré chez le 
cardinal Léger sa capacité d'expli­
quer la parole de Dieu en puisant 
des images dans l'Évangile, dans 

la Bible et dans les écrits des Pè­
res de l'Église. Il a admiré aussi 
son souci de l'orthodoxie doctri­
nale de même que son côté pro­
phétique et charismatique. 

• 

Lorsqu'il se remémore quel-, 
ques-unes des innombrables per­
les d'humour dont le cardinal Lé­
ger a parsemé sa route, Mgr Pois­
son rit franchement. Et il ne 
résiste pas à quelques bons fous 
rires lorsqu'il raconte les propos 
qu'a tenus l'ancien archevêque de 
Montréal devant Jean-Paul II et 
des centaines de prêtres, d'évè-
ques, d'archevêques et de cardi­
naux lors de la célébration à 
Rome du centenaire du Collège 
canadien, en novembre 1988. 

Le cardinal Léger avait alors 
souligné que, ayant eu toutes les 
misères du monde à obtenir l'au­
torisation de ses supérieurs et des 
médecins pour se rendre à Rome, 
il avait rencontré en songe saint '. 
Pierre en personne et lui avait dev 
mandé ce qu'il devait faire. La ré­
ponse de l'apôtre, a-t-il dit, no 
s'est pas fait attendre: « V a voie 
mon successeur. Il s'y connaît en 
fait de voyages!» : - * 

L'humour du cardinal Léger 
n'était pas moins grand lorsque • 
celui-ci était encore archevêque : 
de Montréal. Mgr Poisson se sdt*v 
vient que lorsqu'il était étudiant 
et jeune professeur au Grand sé­
minaire de Montréal, le cardinal;' 
aimait demander à un séminaris­
te particulièrement doué pour la 
chose de l'imiter dans ses allocu­
tions publiques. Il parait que la 
séance tournait alors à la rigola­
de. 

« I l riait de bon coeur, le cardi­
nal, quand on riait de lu i !» se 
rappelle Mgr Poisson. 

La pluie n'a pas 
refroidi la ferveur 

des « humbles » 
M A R T I N P E L C H A T 

• « I l n'y aurait rien pour nous 
empêcher de venir...» 

René Grondines, 75 ans et sa 
femme Laurette, 70 ans, avaient 
bravé la pluie hier après-midi 
pour se faire une place dans le 
cortège qui, depuis mercredi soir, 
défile devant la dépouille du car­
dinal Paul-Émile Léger, à la basi­
lique Notre-Dame. 

Des déterminés comme eux, il 
en est entré encore des milliers, 
malgré cette pluie constante. Si 
bien qu'à l'heure de la messe, en 
milieu d'après-midi, la basilique, 
encore une fois, était pleine pour 
entendre l'officiant rappeler 
quelques étapes de la vie de cet 
homme qui avait promis de ne 
pas prendre de vacances tant qu'il 
y aurait un pauvre à Montréal. 

Parfois, devant ce défilé tran­
quille, les cameramen de la télévi­
sion et les photographes de la 
presse écrite s'agitent un peu; 
c'est qu'une personnalité politi­
que vient rendre hommage à l'il­
lustre disparu. 

Ainsi, hier, le maire de Mont­
réal, M. lean Doré, la vice-pre-
mière ministre du Québec, Mme 
Lise Bacon, le ministre de la justi­
ce, M. Gil Rémillard, le doyen du 
corps consulaire de Montréal et 
consul général du Maroc, M. Ab-
deslam Benjelloun et le président 
du comité exécutif de la C U M , M. 
Michel Hamclin. 

Apparition plus discrète, celle 
d'une petite femme, visiblement 
ébranlée, qui, canne en main, 
s'approche du cardinal. C'est 
Mme Gabrielle Léger, la veuve du 
frère du cardinal et ex-gouver­
neur général du Canada, M. Iules 
Léger. 

L'hommage 
du peuple 
Mais la plus impressionnante 

démonstration d'amour de ces 
jours de deuil, elle vient de ces 
«humbles» oui alimentent inecs- : 
samment la file, plusieurs posant 
délicatement leurs mains sur cel­
les du cardinal dès qu'ils en ont la 
chance. 

On les voyait arriver, leurs pa­
rapluies dressés, et suivre docile­
ment le parcours balisé par les 
clôtures de métal alignées sur le 
parvis de la basilique. Pendant 
que sur la Place d'Armes, des 
techniciens montaient les écha- ! 
faudages qui porteront caméras -
et haut-parleurs, aujourd'hui, 
pour la retransmission des funé­
railles. 

11 ne fera d'ailleurs pas beau­
coup plus beau à Montréal pour 
ces funérailles, selon les prévi­
sions météorologiques d'Environ­
nement-Canada. Probablement 
pas de pluie, dit-on, mais de forts 
vents et du temps froid. 

Mais on sait déjà qu'ils seront 
quand même des milliers dehors. 
Place d'Armes, aujourd'hui, pour 
rendre un dernier hommage au 
cardinal Paul-Émile Léger. 
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L'usine de Consumers Glass ferme ses portes 
ez de décor! a Candiac : 380 nouveaux chômeurs 
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• Il n'y a plus une semaine qui 
passe sans qu'un nouveau groupe 
de travailleurs n 'apprenne qu'il 
se retrouve au chômage. 

Cette fois, ce sont les 380 ou­
vr ie rs et ouv r i è r e s d e l ' u s ine 
Consumers Glass, à Candiac, qui 
ont appris hier avec étonnement 
qu'ils perdront leur emploi le 27 
mars prochain. La direction de la 
compagnie a décidé de fermer dé­
finitivement cet te instal la t ion, 
l'une des huit unités qu'elle opère 
au Canada. 

L'usine de Cand iac , au sud-
ouest de Montréal, fabrique des 
bouteilles de verre coloré de di­
vers formats, allant des conte­
nants à jus aux bouteilles de biè­
re. 

Dans un entretien téléphoni­
que depuis Toronto, le président, 
lames C. Bacon, a expliqué que 
l 'entreprise disposait actuelle­
ment d'une capacité de produc­
tion excédentaire et qu'il aurait 
fallu injecter trop d'argent pour 
moderniser l'usine de Candiac. 

«Les fourneaux ainsi que les 
appareils de fabrication sont de 
capacité réduite», a-t-il souligné. 
11 en aurait coûté de 60 à 70 mil­
lions pour convertir l 'usine de 
Candiac, affirme M. Bacon. 

La compagnie essuie des pertes 
importantes. En 1990, la perte 
nette fut de 69 millions et après 
neuf mois cette année, la perte est 
de 14,3 millions — quand même 
moins que les 44,9 millions de la 
même période l 'année dernière. 

Du côté des travailleurs, la co­
lère était manifeste, d'autant plus 
que les syndicats impliqués ont 
frappé à la porte du gouverne­
ment du Québec il y a plusieurs 
mois pour l'informer des difficul­
tés que rencontre l'industrie du 
verre. «Le ministère de l'Indus­
trie et du Commerce a regardé la 
situation dégringoler et il s'est fié 
aux bonnes paroles de la compa­
gnie», disait hier Gildas Quentin, 
du Regroupement pour la relance 
économique et sociale du sud-
ouest de Montréal. 

Jean-Yves Charbonneau, président du syndicat à l'usine de 
Candiac. 

Une usine employant 300 per­
s o n n e s à S a i n t - P i e r r e , d a n s 
l'Ouest-de-l'île, a déjà été fermée 
il y a deux ans. Il ne restera plus 
au Québec que l'usine de Pointe 
Saint-Charles, appartenant aussi 
à Consumers Packaging, qui les 
avait rachetées de Domglass en 
1989. Pointe-Saint-Charles em-
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ployai t 700 personnes mais il 
n'en reste plus que 500, parce que 
deux machines ne produisent pas, 
affirme le syndicat, affilié à la 
FTQ. 

Le syndicat ne croit pas beau­
coup aux possibilités de recyclage 
des travailleurs de l'usine de Can­
diac, dont l'âge moyen est de 42 
ans. «Dans deux ans, ce seront 
des assistés sociaux», dit le prési­
dent du syndicat local, Jean-Yves 

Charbonneau, notant que c'est ce 
qui est advenu des travailleurs et 
travailleuses mis à pied à Saint-
Pierre. 

Selon Jean Gariépy, vice-prési­
dent du syndicat international, la 
déconfiture de Consumers Glass 
doit être attribuée à une mauvai­
se stratégie de développement de 
la compagnie . «Sans é tude de 
marché, dans un pari insensé, 
(elle) a décidé de se lancer dans 
la production de grandes séries», 
cxplique-t-il. 

Les grandes séries, ce sont les 
produits fabriqués en centaines 
de milliers d'exemplaires, comme 
les bouteilles de bière. Les petites 
séries, ce sont les bouteilles pro­
duites en quantitélimitée, sur une 
période allant de quelques jours à 
quelques mois. 

DsiiS les grandes séries, ce sont 
les usines américaines qui domi­
nent, note le syndicat, alors que 
l'expertise de Consumers Glass 
est dans les petites séries. 

Ainsi, prétend le syndicat, l'usi­
ne de Candiac, qui n'avait pas été 
m o d e r n i s é e et f a b r i q u e des 
petites séries, a toujours eu des 
o p é r a t i o n s r en t ab l e s , sauf au 
cours de la dernière année, à cau­
se des frais financiers de la socié­
té-mère qu'elle devait contribuer 
à supporter. À Pointe-Saint-Char­
les, des machines pour grandes 
séries ont été installées mais, se­
lon M. Gariépy, l'expérience fut 
catastrophique, en raison des pro­
blèmes de pénétration des mar­
chés. 

Selon le syndicat, qui dit tenir 
ces chiffres des patrons à Can­
diac. la modernisation aurait coû­
té environ 20 millions, en demeu­
rant dans le créneau des petites 
séries. 

La convention collective à Can­
diac était en renégociation. Mais 
selon M. Charbonneau , il n'y 
avait aucune matière à friction. 
Les ques t ions m o n é t a i r e s de­
vaient être abordées justement 
hier matin. Le syndicat ne récla­
mait que des hausses de trois 
pour cent pendant trois ans, cons­
cient qu'il était des difficultés de 
l'entreprise. Le salaire horaire est 
de 15$. M. Charbonneau ajoute 
que le syndicat «était même prêt 
à ne demander aucune augmenta­
tion pendant un an». 
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Pierre Foglia Comme prévu, 140 travailleurs de Sidbec-Dosco 
perdent leur emploi à l'usine de Ville-Émard 
Les deux dernières unités qui fonctionnent encore risquent de fermer à cause du déficit de Sidbec 
PIERRE BELLEMARE 

• Triste vendredi pour les 140 tra­
vailleurs de Sidbec-Dosco qui, hier 
en fin d'après-midi, quittaient pour 
la dernière fois, sous une pluie froi­
de, leur usine de la rue Saint-Patrick, 
dans le quartier Ville-Émard. 

Ils n'avaient ni l'intention de se 
rassembler, ni l'intention de se prê­
ter à une entrevue. Ils se sont disper­
sés dans toutes les directions, au vo­
lant de leur auto. En passant devant 
la guérite, ils saluaient nerveuse­
ment le gardien de la main. 

Au local du syndicat des métallos, 
à deux rues de là, la porte était ver­
rouillée. La taverne «Chez Fran­
çois», attenante au local, n'a accueil­
li qu'une poignée de retraités forcés 
de Sidbec. Ils avaient l'habitude de 
s'y rendre en grand nombre, après le 
travail. Mais pas en ce vendredi, 15 
novembre 1991. 

Ils ont plutôt levé le verre de 
l'amitié jeudi, à 24 heures de leur 
mise à pied. Depuis le début de l'été, 
ces 140 syndiqués de la vétusté Sid­

bec-Dosco savaient déjà ce qui les at­
tendait. «Mais ça donne toujours un 
coup » , a confié un ouvrier de 54 ans, 
en refusant de décliner son identité. 

Le leader syndical, Dave Beach, et 
son entourage craignent le pire: la 
fermeture des deux dernières unités 
de l'usine de la rue Saint-Patrick où, 
il n'y a pas si longtemps, on comp­
tait entre 1100 et 1200 travailleurs. 

En juillet, une première unité a 
cessé ses opérations et poussé à l'as­
surance-chômage plus de 200 ou­
vriers. Hier après- midi, ils étaient 
140 à faire leurs adieux dans la deux­
ième unité de l'usine, «un laminoir 
construit pendant la dernière guerre 
et où il se faisait encore du travail à 
la mitaine», précise Gilles Monette, 
porte-parole de Sidbec, une société 
d'État traditionnellement considé­
rée comme un canard boiteux. 

Si bien qu'il ne reste plus que 260 
travailleurs dans les deux dernières 
unités, la tréfilerie et la tuberie, «qui 
ne tarderont pas à fermer elles aus­
s i» , appréhende-t-on du côté syndi­
cal. La direction de Sidbec est plutôt 
discrète à ce sujet, en raison de la 

précarité du marché mondial de 
l'acier et surtout à cause de la vétusté 
du complexe de Ville-Emard» érigé 
en 1942. 

Retour aux vaches maigres 
Le président de Sidbec, Jean Le-

Bouthilier, se réjouissait du rende­
ment financier de la société d'État, 
de 1986 à 1989, années au cours des­
quelles on a réalisé des profits s'éle­
va nt globalement à près de 100 mil­
lions. Depuis sa création, au milieu 
des années 60, Sidbec parvenait en­
fin à sortir la tète de l'eau. 

Mais en 1990, on a senti que les 
difficultés allaient étouffer l'enthou­
siasme des dirigeants et des ouvriers, 
puisque les profits ont atteint seule­
ment 799 000 $, malgré des ventes se 
chiffrant à 604 millions de dollars. 
La meilleure année, 1988, montre 
des profits de 42,6 millions. 

Et cette année, Sidbec retombera 
«dans le rouge», en accusant un dé­
ficit supérieur à 62 millions, d'où la 
décision de fermer, en moins de dou­
ze mois, deux unités sur quatre à 
l'usine de Ville-Émard, ce qui entraî­

nait globalement 355 mises à pied. 
Sidbec consacre désormais argent 

et énergie à ses installations de Con­
trecoeur, où un programme de mo­
dernisation de 70 millions lui per­
mettra d'alimenter en matières pre­
mières ses usines de la rue 
Saint-Patrick et de Longueuil. 

André Laplante, porte-parole syn­
dical à V i l l e -Émard , à l ' instar 
d'autres chefs de file du sud-ouest de 
Montréal, déplore que cette région 
ait à subir plusieurs contrecoups de 
la récession, qui se traduisent par un 
taux de chômage d'environ cinquan­
te p. cent. 

Des 140 employés remerciés hier, 
une quarantaine ont décidé de pren­
dre leur préretraite, qui leur procu­
rera un revenu légèrement supérieur 
à 1500$ par mois, pour l'ensemble 
d'entre eux. 

Les autres, qui n'avaient pas trente 
ans d'ancienneté ou qui ne pou­
vaient pas atteindre la norme 15-55 
(15 ans de service et 55 ans d'âge), 
sont condamnés au chômage. Ils 
sont généralement âgés de 45 à 55 
ans. 
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V ous avez l'intention de vous payer le Goncourt 
et le Renaudot? |e vous félicite pour votre 

esprit d'aventure. le peux vous donner mon avis, pa­
reil? 

Les Filles du Calvaire — le Goncourt — est un 
livre chiant. Et très français. Très. Au point d'en être 
jacobin. Est-ce le ton? Le cadre? La trame? L'argot? 
Il faut être absolument Français, ou faire comme si 
on Tétait (ce qui est encore plus chiant ) pour entrer 
dedans. Cela n'empêche pas que les Français aussi 
s'ennuieront dans ce livre-là, mais bon, c'est leur 
problème... 

La Séparation — le Renaudot — est un livre 
plat. Dull. |e me suis séparé cinq ou six fois dans ma 
vie, j'aurais pu écrire cinq ou six fois La Séparation. 
Vous aussi. Je sais, la critique en général, qui s'est 
roulée à terre, n'est pas du tout de mon avis. Ma 
libraire non plus, qui me l'a fait acheter. Ça nt prou­
ve rien d'autre que la critique et ma libraire aiment 
les émotions à numéro. Comme la peinture du même 
nom. le me suis ennuyé dans La Séparation comme 
aux soupers de madame Bertrand, quand ils font 
tous gnagnagna en même temps. 

Voilà, (e viens de vous faire économiser 60$ fJi 
et bien sûr, vous vous demandez ce que vous allez', 
bien pouvoir faire de tout cet argent... 

Facile. 
Vous m'envoyez 5 $ pour me remercier. Et£* 

avec le reste, vous allez vous acheter des livres touti 
seul. Pour une fois. Sans béquille. Sans titre prémé­
dité. Vous vous lâchez lousse dans n'importe quelle--
librairie avec vos 60 $ en poche... L 

Mais non pas au Salon du livre! Ce que vous!, 
pouvez êtes ploucs des fois. Je vous envoie à l'aventu-r5 

re, je vous parle de ces livres qu'on découvre seul&Vf 
sans être porté par la rumeur, la critique, la publici­
té, la mode de l'heure, je vous parle de dérive trarï-*t 
quille sur des fleuves d'encre grise et vous entendez* t 

croisière dans des îles à bronzer. Mais non pas au; 
Salon. Allez-y au Salon. Mais ça n'a rien à voir aveçj-
ce dont on parle maintenant... 

Je vous parle d'une librairie un samedi matin,-% 

quand tout le monde est au Salon, tiens... Chez Re-
naud-Bray, ou à la nouvelle, Champigny, avec sesu 
petits salons particuliers qui la font ressembler à un» 
club anglais, ou Gallimard sur Saint-Laurent, la plus; 
belle. Ou mieux encore, à la petite librairie de votre»? 
quartier. La libraire zigone en arrière. Les allées en­
tre les étagères sont désertes... J'ouvre un livre au*ï 
hasard. Et je tombe sur ceci : 

Un jour j'ai entendu ma mère demander à mon 
père s'il l'aimait. Ils se disputaient comme d'habitu­
de, et il lui a répondu que la seule chose qu'il ait' 
jamais aimée, c'était le film Bad Men of Missouri 
qu 'il disail a voir vu seize fois... P 

Je lis encore un peu plus loin : J 
C'est dur de finir cette lettre. Quand j'arrête* 

d'écrire tu disparais. Il n 'y pas grand chose d'autre à i^ 
dire. 

le suis en train de vous raconter la dernière foîsj 
que j'ai acheté un livre tout seul (je ne dirai pas le-»-
quel, ce n'est pas l'idée), l'étais tout excité, aussi ex-! 
cité, j'imagine, que l'éditeur qui a lu le manuscrit, lfe*-
premier... ;t 

Bien sûr, plus tard j'ai su que toute l'Amérique 
et toute la France trippaient sur ce livre-là depuis au 
moins deux ans et qu'on en avait même tiré un filroC 
avec Isabella Rossellini... 1 

Pis après, le ne vous ai jamais promis que le*, 
livres qu'on achetait tout seul étaient des îles déser-; 
tes. C'est sûr, nos plus belles découvertes sont des>^ 
cadeaux de notre ignorance... Heureux les creux, 
comme disait l'autre, on peut mettre quelque chosé^ 
dedans. 

Mais faut-il absolument que ce quelque chose 
soit le Goncourt? 

Le mongol-fier 
|e ne suis pas plus bête qu'un autre. Moi aussi;-) 

j'ai lu le professeur Jean Larose. Deux fois même. 
J'avais lu La petite noirceur avant l'Amour du Pau-* 
vre, chez le même éditeur. Oh non, je n'ai pas tout* 
compris. Mais vous devriez me voir trépigner de joie, 
quand, reprenant le même passage pour la 23èmè; 
fois, je comprends enfin. Ataboy. 

L'intelligence vive d'un Jean Larose agit sur le$- ' 
esprits médiocres comme le mien comme l'hélium 
dans les ballons qui montent au ciel quand les en'-** 
fants lâchent la ficelle. Dieu que c'est enivrant de 
monter si haut! Et comme c'est vrai que, de là-haut,. 
le Québec ressemble à une bouse de vache plus ou; 
moins sèche et grouillante de tous les vers de le né-* 
crose médiatique... Mais bon, c'est amusant un mo­
ment mais faut bien redescendre. Faut bien gagner 
sa vie. C'est pas tout le monde qui est prof d'universi- ! 
té, je veux dire payé pour faire le mongol-fier au-; 
dessus du vulgaire. 

l'ai découvert lean Larose par le portrait qu'en" 
a fait Georges-Hébert Germain, dans l'Actualité, il y j 
a longtemps. La Ferrari des intellectuels québécois, 
disait mon confrère. Depuis ce temps-là je suis Jean 
Larose de très près, en autant qu'on puisse suivre 
une Ferrari en vélo... 

Chez certains individus au cortex exception* 
nellement athlétique comme lean Larose (mais pas* 
seulement lui, je pense à Sollers, lean-Edern Hallier, 
quelques autres) l'intelligence confine à la gymnasti­
que acrobatique. Dans leurs livres, les abstractions 
font des doubles saltos-arrière, on les lit en faisant 
oh. en faisant ah, comme au cirque. On sort de ces* 
livres-là en se disant l'intelligence, tout de même, 
quelle belle affaire... 

Mais en se demandant aussi: au fait, l'intelU:? 
gence, a quoi ça sert? le veux dire à part servir à 
planter cette pauvre Suzanne Lévesque, apart servir 
à briller au sén"* des initiés, à quoi au juste? 

Si ça sert dénoncer les profs de littérature des : 

cégeps qui fon les bruits avec leur bouche comme • 
Raoul Duguay, ii font raconter leur vécu aux élèves 
en les entoura^ int à l'écriture «spontanée», c'était 
vraiment pas la peine. C'était il y a quinze ans, ça. I l , 
doit en rester deux ou trois en congé de maladie... 

À quoi ça sert l'intelligence si ça ne sert pas à • 
cerner le reel ? Si ça sert seulement à pencher du côté : 
d'un académisme bien-pensant quand les enfants de ; 

l'ordinateur sont en train de foutre en l'air ce que* 
nous appelions la Culture?... Que les vieux cons (et 
j'en suis) freakent le soir au fond des bois, soit. Mais* 
ce ne sont que des vieux cons. On attend des gens» 
intelligents des explications et qu'ils nous montrent! 
des directions, des possibles. Pas qu'ils braillent suri 
l'inévitable en cognant sur la table à grands coups de î 
scrongneugneu. 
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À quoi ça sert l'intelligence? À donner des 
shows de cortex en public? A écrire des livres bril ' j 
lants?C'est tout? 

Voulez-vous dire que pour le reste, pour éclai­
rer le présent, appréhender l'avenir immédiat, pour J 
la vie quoi, voulez-vous dire que cela prendrait rien? 
de moins qu'un peu de génie? 
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Magnétopace ® 

La science reconnaît maintenant que le stress est un facteur 
important sur l'état général de la santé et peut entraîner des 

séquelles importantes sur l'ensemble du corps et de l'esprit. 

Ex: arthrite, arthrose, asthme, burnout, eczéma, insomnie, inattention, 
hyperactivity migraine chronique, mauvaise circulation, 
maux de dos. obésité, phobies, perte d'appétit, psoriasis, 
seuil réduit à la dou'eur. susceptibilité aux rhumes, ulcères, 
vieillissement prémature, etc. 

LES STRESS • Les effets accumules du stress, de l'âge et de 
la maladie réduisent la circulation et l'énergie vitale, qui donne 
à la jeunesse son élan, sa joie et sa santé. 

LA TECHNIQUE MAGNÉTOPACEM0 • Le Magnétopace rétablit 
graduellement les énergies bioélectriques du corps avec champ 
magnétique puisé à basse fréquence, qui correspond 
étroitement au flux normal du corps. 

LA SÉCURITÉ • L'effet et la sécurité du 
Magnétopace ont été démontrés pendant 
plus d'une décennie d'utilisation par des LOCATION 
milliers d'individus et par des études DISPONIBLE* 
scientifiques réalisées par des cliniciens. DISTRIBUTEURS 
LA COMPAGNIE • L'appareil Magnétopace RECHERCHÉS 
est manufacturé au Quebec par les Indus-
tnes BDL Inc.. depuis 1982. Le Magnétopace 
est le seul appareil médical reconnu à 
technologie canadienne fabrique au Quebec 

.J3l approuve par L'ACNOR. 

Magneto Vie 
500. boul. St-Martin Ouest, bureau 310 

Laval. Québec Tél.: 333-9705 

Sous reserve do l approbation du service du credit 
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ASSURANCE 
-VOYAGE 
HORS-QUÉBEC 

<S5> 
Q U É B E C 

Les spécialistes de la tranquillité d'esprit en voyage 
vous offrent l 'assurance médico-hospitalière 

hors-Québec correspondant à vos besoins: 

f a Mutuelle/ps 
^OmohoSL/ 

NOUVEAU 

Police ANNUELLE d'assurance 
médico-hospitalière hors-Québec 

Offert à prix compétitif aux membres et aux 
non-membres par Voyages CAA. 

A C H A T P A R T É L É P H O N E A C C E P T É *ïï 

BROSSARD: 3, Place du Commerce, Bureau G, (514)465-7770 

LAVAL: 1200 ouest, boul. St-Martin (514) 668-2240 

MONTRÉAL: 1180, rue Drummond (514)861-7111 

POINTE-CLAIRE: 1000, boul. St-Jean. Bureau 90 (514)426-2480 

ST-LÉONARD: 6401 est, rue Jean-Talon, Les Terrasses Langelier, 
(514) 255-6390 

Les architectes Saucier, Pérotte et Lemay et Associés sont les tectes du Québec. Ce sont eux qui ont créé le nouveau théâtre du 
grands gagnants du concours d'architecture de l'Ordre des archi- Rideau Vert. 

Les architectes du théâtre du Rideau Vert 
remportent le prix annuel d'excellence 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

j L 'Ordre des architectes du 
Ouébec a accordé hier son prix 
annuel «d'excellence» aux socié­
tés d'architectes Saucier et Pérot­
te, et Lemay et Associés, pour la 
reconstruction du Théâtre du Ri­
deau Vert de la rue Saint-Denis. 

Le jury a estimé que l'«organi­
sation claire du plan asymétrique 
et l'élégance des détails» du théâ­
tre montréalais lui valent ce pre­
mier prix toutes catégories. 

Le jury a égalment accordé 
d'autres «premiers p r ix» dans 
quatre catégories particulières: 

— Bâtiment institutionnel: 
Saia et Barbarese pour le pavillon 
Latourelle de l 'UQAM, rue Cher-
rier; 

— Bâtiment commercial: Pe­
ter Rose et Fichten Soiferman 
pour le Centre Eaton de Mont­
real ; une mention est accordée à 
Provencher-Roy pour l'édifice du 
Champ-de-Mars de la Banque na­
tionale du Canada ; 

— Résidentiel unifamilial: Pe-

I? E S U L T A T S 
t O U 

fi 

r 

I 

NUMÉROS 
450992 

50992 
0992 
992 

92 

Tirage du 
91-11-15 

LOTS 

100 000 $ 
1 000 $ 

100 $ 
25 $ 

5 $ 

*La valeur du lot est doublée 
lorsqu'un blftot gagnant 
contient le symbole «2X». 

mm 
NUMÉROS 

515143 
15143 

5143 
143 
43 

Tirage du 
91-11-15 

LOTS 

50 OOO $ 
5 OOO $ 

2 5 0 $ 
2 5 $ 

5 $ 

1 OOO $ 
100 $ 

1 0 $ 

Tirages du 
91-11-09 

au 
91-11-15 

SAMEDI 
LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 

262 
018 
143 
529 
355 
882 

0513 
8108 
9697 
2089 
0983 
2807 

Tirage du 
91-11-15 

8 12 

13 17 18 27 

29 30 33 34 

INTERS 
ELUS 

Tirage du 
91-11-15 

NUMÉROS 

035992 
35992 

5992 
992 

92 

LOTS 

250 OOO $ 
2 500 $ 

250 $ 
2 5 $ 
1 0 $ 

NUMÉROS MOBILES 

37986 i ooo ; 
6090 ioo$ 

906 2 5 $ 

PRQA6EN&IAL 
NUMÉROS 

DÉCOMPOSABLES 

38 41 47 49 

SSL -52L _5â_ _S6 

Prochain tirage: 91-11-16 

T V A , le réseau 
des tirages 

de Loto-Québec 

Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette dernière a priorité. 

Tirage du 
91-11-15 

NUMÉROS 
3599876 
599876 

99876 
9876 

876 
76 

2118655 
118655 

18655 
8655 
655 

55 

LOTS 
500 000 $ 

5 OOO $ 
500 $ 
100 $ 

25 $ 
5 $ 

250 000 $ 
5 000 $ 

500 $ 
100 $ 

2 5 $ 
5 $ 

NUMÉROS 
NON-DÉCCMPO SABLES 

LOTS NUMÉROS 
100 000 $ 1226118 

50 000 $ 

5 000 $ 
1115767 
1160563 
1177881 
1352115 
1681548 
1808035 

3164219 
3345190 

1872765 
2445008 
2565646 
2619512 
2802498 
2856210 

3463515 
3696327 
3898388 
4049717 
4976758 

Le billet donne draft à 4 tirages consécutifs 

ter Lanken pour la résidence 
Goodwin; une mention est accor­
dée à la société Blouin, Faucher, 
Aubertin, Brodeur, Gauthier, 
Plante pour la résidence Gau­
thier-Germain; . 

— Ensembles d'habitation : 
Dan Hanganu pour le complexe 
Val de l'Anse à l'île des Soeurs; 
un autre premier prix est accordé 
dans cette catégorie à Anne Cor­
mier, de l'Atelier Big City, pour 
un Vll-Plex de la rue Clark; une 
mention va à la société Poirier, 
Despatie, pour les Quartiers de 
l'Héritage, rue Sherbrooke. 

Aucun prix n'a été décerné 
dans la catégorie «Bâtiment in­
dustriel». 

Le jury était composé de deux 
architectes du Canada anglais, 
MM. Richard Henriquez, de Van­
couver, et Barry Sampson, de To­
ronto; de deux architectes québé­
cois, MM. Adrian Sheppard et 
Robert Magne, tous deux de 
Montréal, et de la commissaire 
adjointe à l'art public de la Ville 
de Montréal , Mme Francyne 
Lord. Le jury devait examiner les 
oeuvres qui lui ont été présentées 
par les architectes. 

Par ailleurs, l'Ordre des archi­
tectes attribue son prix Thomas-
Baillairgé à la revue Continuité 
du Conseil des monuments histo­
riques du Québec «pour sa con­
tribution à la promotion d'une 
architecture de qualité... » . 

Les architectes Peter Rose et 
Fichten Soiferman ont rempor­
té le premier prix dans la caté­
gorie des bâtiments commer­
ciaux pour leur création du 
Centre Eaton de Montréal. 

É S U L T A T S 
l o t o q u à b e c 

Tirage du 91-11-15 

Lots Numéros 

515143 
15143 

5143 
143 
43 

50 000 S 

5 000 $ 
250 $ 
25 $ 
5 S 

l 000 S 

100 $ 
10 s 

1 lot de 1 0 0 OOO $ 
(numéro non decomposable) 

2 lots de 10 OOO $ 
(numéros non décompostibles) 

220A701 

135B512 261C102 

5 lots de 1 OOO $ 
(numéros non décomposables) 

| 112B306 389B278 541B772 

439B306 640B784 

1 1 0 A 1 8 5 
1 2 7 A 1 6 1 
1 6 1 A 3 4 5 
2 1 3 A 3 2 5 
4 1 2 A 6 6 1 

lOtS DOniS de 5 0 0 $ |n" non dècompos.iblcs) 

5 9 2 A 6 5 4 4 1 0 B 0 3 2 564B593 395C517 
6 3 3 A 7 5 8 428B820 C14B686 5 0 8 C 7 8 0 
1 9 8 B 7 1 1 434B957 687B746 6 2 8 C 4 1 1 
2 4 1 B 0 2 1 526B213 121C983 659C134 
3 6 9 B 5 2 9 528B345 382C626 674C456 

5 0 

1 1 0 A 7 6 9 
1 2 2 A 4 5 3 
148A334 
2 3 8 A 0 6 4 
2 9 1 A 8 5 0 
3 7 3 A 2 3 4 
3 8 5 A 3 5 5 
4 1 0 A 2 3 7 
4 1 0 A 3 3 4 
4 3 3 A 6 0 4 

lots bonis de 2 5 0 $ |n~ 
4 5 8 A 9 0 9 2 5 0 B 5 4 2 
4 8 9 A 4 3 4 2 5 3 B 3 9 9 
5 2 4 A 4 2 3 2 7 1 B 9 7 2 
5 6 7 A 7 6 7 3 1 1 B 2 8 1 
6 3 9 A 2 6 6 320B974 
6 4 2 A 6 9 3 387B739 
6 5 4 A 1 6 9 397B655 
1 5 0 B 1 8 2 484B152 
1 8 6 B 7 8 5 490B804 
2 3 5 B 9 5 4 558B729 

non decomposable!) 

561B904 3 1 6 C 2 1 1 
572B902 348C736 
598B513 356C346 
688B904 4 0 9 C 5 4 9 
108C770 4 1 4 C 5 0 6 
134C610 4 2 8 C 2 9 2 
178C655 4 7 0 C 4 7 9 
186C635 5 4 4 C 7 3 2 
238C274 601C383 
250C508 680C256 

Les mod..in,i d'encaissement des billets gagnants paraissent au vetso des billets. 
En cas de disparité entre cène liste de numéros gagnants et la liste officielle, cette dcrnitre a pnome 

L 
83 autres lots bonis le vendredi 22 novembre 

JE L ' A V O U E 
JE L A V E U X 
BIEN À VOUS! 

ATERMAS 

( 
PAR 

i » n i . "vin : I V ins . 

Chez OGILVY 
I AO" mrS;i i i ! lr < i.illiri un* O 

_J 

t% I r n i c n n h l i r n n n r f i n û c t r a i t a n t publie le troisième de trois publireportages traitant 
des destinations ensoleillées à la mode cet hiver. Un cahier spécial ^ 
à ne pas manquer, samedi prochain dans La Presse. P u b l i r e p o r t a g e 
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«Je remercie Dieu parce que je vis» 
Liane Henry a souffert huit mois du syndrome de Cuillain-Barré 
A N D R É P É P I N 
du bureau de La Prcv»c 

QUE DfC 

• «Les médecins ont dit a mes 
proches que j'allais mourir, qu'il 
fallait prier, je remercie donc 
Dieu puisque je vis, cinq ans 
après avoir souffert, durant près 
de huit mois, d'une paralysie due 
au syndrome de Guillain-Barré.» 

Liane Henry, aujourd'hui âgée 
de 32 ans, travaille comme secré­
taire juridique dans un bureau 
d 'avocats à Montréa l . Elle a 
échappé à la mort, vivant plu­
sieurs mois, en 1986, grâce à un 
respirateur artificiel. 

Elle dit comprendre le déses­
poir de cette jeune femme de 24 
ans, paralysée depuis deux ans et 
demi, au département des soins 
intensifs de l'Hôtcl-Dieu de Qué­
bec et qui demande aux tribu­
naux de lui accorder une mort di­
gne. 

«Bien sur que je peux compren­
dre, j'ai vécu cette terrible angois­
se, l'accepterais volontiers de me 
rendre à son chevet pour parta­
ger», a expliqué Liane Henri, au 
cours d'un entret ien avec La 
Presse. 

«Il nous faut de l'aide pour tra­
verser cette dure épreuve. Je me 
suis révoltée et fâchée souvent, 
j'ai pleuré beaucoup, je n'ai ce­
pendant jamais envisagé sérieuse­
ment de mettre fin à mes jours 
parce que mes médecins ne m'ont 

jamais dit qu'il n'y avait pas d'es­
poir, l'étais animée d'un désir ar­
dent de vivre», explique Liane 
qui répète souvent qu'elle ne se­
rait plus en mesure de revivre la 
même expérience traumatisante. 

« Ma mère est demeurée près de 
moi pour me soutenir. |e com­
prends cette femme qui ne voit 
aucun changement dans son état 
depuis plus de deux ans. C'est in­
soutenable d'être complètement 
dépendante», dit-elle. 

Souffrant encore des séquelles 
de sa maladie, notamment de 
douleurs aux pieds et de maux 
pulmonaires. Liane explique que 
ce syndrome est foudroyant, «j'ai 
ressenti des douleurs aux jambes, 
une sorte d'engourdissement, et 
puis dès le lendemain je me re­
trouvais aux soins intensifs à 
l'Hôpital de Cartierville. On m'a 
imposé le respirateur durant sept 
mois et j'ai traversé cinq pneumo­
nies, complètement paralysée», 
se souvient-elle. 

Durant ces longs mois d'incer­
titude, son compagnon de vie l'a 
quittée, incapable de tolérer cette 
situation. 

Liane a été hospitalisée en avril 
1986 et, trois mois plus tard, en 
juillet, les médecins ont avisé la 
famille qu'il n'y avait rien à faire. 
Ce n'est que plusieurs mois plus 
tard, à l'automne de 1986, que 
certains signes de vitalité sont ré­
apparus, laissant un peu d'espoir 
à la malade qui a vécu par la suite 
une longue période de réadapta­
tion dans un centre spécialisé. « le 

ne pesais plus que 89 livres, mes 
muscles n'obéissaient plus, l'ai 
donc été forcée de tout reprendre 
à zéro, mais avec la rage de vi­
vre.» 

UNE DEMONSTRATION DE SOLIDARITÉ AVEC LES COPTES D'EGYPTE 
10 MILLIONS DE CHRÉTIENS D EGYPTE (LES COPTES) 

SONT PERSÉCUTÉS PAR L'ÉTAT ET 
LES INTÉGRISTES MUSULMANS. 

UNE DÉMONSTRATION DE SOLIDARITÉ AVEC 
LES COPTES OPPRIMÉS 

ET EN FAVEUR DU RESPECT DES DROITS DE LA PERSONNE 
A LIEU AUJOURD'HUI 

SAMED116 NOVEMBRE 1991 A MIDI 
PLACE PHILLIPS SOU ARE 

(RUES STE-CATHERINE OUEST ET UNION, MÉTRO MCGILL) 

L'ASSOCIATION COPTE CANADIENNE 
VOUS INVITE A Y PARTICIPER 

RENSEIGNEMENTS: 485-4SS0,681-1792 ET 744-2087 

La mère 
« le comprends cette femme de 

Québec qui n'en peut plus puis-
qu'aucun espoir ne vient la récon­
forter, après deux ans et demi de 
souffrance. Liane non plus n'au­
rait pu résister, car les souffran­
ces sont tellement grandes que le 
malade devient fou de déses­
poir», confie de son côté la mère 
de Liane, Mme Lise Henry. 

Mme Henry ne peut expliquer 
cette sorte de miracle qui a finale­
ment sauvé sa fille. «Pour des ex­
amens, on lui a enlevé le respira­
teur durant quelques minutes, ce 
qui semble l'avoir aidé. Puis, gra­
duellement, on le lui a enlevé à 
plusieurs reprises, malgré la pani­
que qui . 'emparait de Liane. Puis 
la situation s'est stabilisée lente­
ment», raconte la mère, qui se 
souvient de tous les instants de 
l'incroyable calvaire vécu par sa 
fil'e. 

Son médecin, le docteur Nor­
mand Moussette, un neurologue 
de Cartierville, est un vrai «petit 
Bon Dieu», témoigne Mme Hen­
ry. Comme Liane, elle comprend 
cependant mal le mutisme de la 
médecine dans le débat que susci­
te le droit de la personne à choisir 
ou non de recevoir des soins. 
«Après deux ans et demi de souf­
frances, la malade, je crois, a le 
droit de choisir. Surtout que l'on 
ne sait à peu près rien de cette 
maladie. Certains s'en sortent, 
après plusieurs mois, d 'autres 
après un an, mais on n'en sait pas 
davantage», déplore Mme Henry. 

Liane et sa mère se demandent 
pourquoi les médecins ne se pro­
noncent pas plus ouvertement, 
choisissant plutôt de s'en remet­
tre à l'opinion des juristes pour 
trancher la question. 

Le sort de la jeune femme de 
l'Hôtel-Dieu de Québec sera dé­
battu la semaine prochaine, de­
vant la Cour supérieure. Les mé­
decins témoigneront seulement a 
cette occasion, la direction de 
l'Hôtel-Dieu ayant choisi de s'en 
remettre au tribunal en raison de 

l'ambiguïté qui persiste entre le 
Code criminel canadien, qui in­
terdit toute forme d'euthanasie, 
et le Code civil q u é b é c o i s qui 
donne au malade le choix d'ac­
cepter ou refuser des soins. 

Au cours des derniers jours, au­
cun médecin n'a officiellement 
donné son opinion. Même le mé­
decin de la malade de Québec, 
Danièle Marceau, a refusé de dire 
quoi que ce soit, jeudi soir, dans 
le cadre de l'émission Le Point, à 
Radio-Canada. Cette femme mé­
decin qui, quotidiennement, est 
en relation avec sa patiente, n'a 
pu que répéter, à plusieurs repri­
ses, que la direction de l'hôpital 
préférait n'émettre aucun com­
mentaire. 

Le président de la Corporation 
des médecins du Québec, le doc­
teur Augustin Roy, n'a pas com­
menté lui non plus le cas dramati­
que qui se retrouve devant le tri­
bunal. La Presse a tenté de le 
joindre, hier, mais il était absent 
de la région de Montréal. 

Malgré notre insistance, le di­
recteur j u l i e n Veilleux, de l'Hô­
tel-Dieu de Québec, n'a pas ré­
pondu à nos appels. 

Ce que l'on sait de l'Hôtel-Dieu 
de Québec, par le biais de son ser­
vice de relations avec le public, 
c'est qu'il n'y a pas de consensus 
au sein du corps médical concer­
nant le «caractère terminal» du 
malaise dont souffre la femme de 
24 ans. Ce sera donc à la Cour de 
trancher. 

J g J U L f t f l o o 0 Q oQ 

Liane Henry dit 
comprendre le 
désespoir d'une jeune 
femme de 24 ans, 
paralysée depuis deux 
ans et demi, au 
département des soins 
intensifs de l'Hôtel-
Dieu de Québec et qui 
demande aux 
tribunaux de lui 
accorder une mort 
digne. 
PHOTO LUC SIMON PEPRAUIT, U 
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SÏEKCAR 

COURS DE VENTE 
ROGER ST-HILAIRE 

VA Collège 
Bourget 
(RIGAUD) 
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c 
d 
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LA GÉNÉROSTll UNE 
AFFAIRE DE FAMILLE 
Les super grands coeurs le savent 
Quand ils associent leur famille 
à leurs dons de charité, tout le 
monde prend plaisir à donner. 

Faites une place à la générosité 
dans les projets et les budgets de 
votre famille. ^fyàt^TL 

La générosité réinventée 
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PARENTS DE 
NOUVEAU-NÉS 

Service de circoncision de la 
naissance à six mois 

CENTRE MÉDICAL 
DES BOUTS DE CHOUX 

Tél.: 685-3531 

Animation, pastorale et 
sports privilégiés. Pati­
noire avec glace artificielle, 
piscine, deux gymnases, 
nombreux laboratoires, 
plusieurs salons, etc. 
Transport organisé pour 
les fins de semaine. Ensei­
gnement de l'informatique. 

Garçons et jeunes filles 

Pensionnat-
Externat 
dirigé par 
les Clercs de St-Viateur 
Cours secondaire complet. 

Examens d'admission en 1re, 
en 2e ou en 3e secondaire : 
Les samedis 
2 ou 30 novembre 1991, 
11 janvier, 15 fevrf^- ou 
14 mars 1992, dès s h 30 

téléphone: (514) 451-5785 

Pour renseignements 
en 4e et 5e secondaire, 
téléphone: (514) 451-4716 

SALON DES ARMES 

te V^J 

DIMANCHE 
17 NOV. 1991 
DE 9 H A 15 H 
Armes antiques et modernes, milita-
ria. epées. cartouches, etc. Achat, 
vente ou échange. 
à la 

PLACE DESAULNIERS 
1023, boni. Taschereau, Longueur! 

Organisé par l'Association 
des Collectionneurs d'Armes 

du Bas-Canada. 

Rens.: 431-2012 
Prochaine exposition: 

19 janvier 1992 
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Services 
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impose deux ans d'emprisonnement 
YVES B O I S V E R T 

• La Cour d'appel du Québec 
vient d'augmenter de deux ans la 
peine d'emprisonnement impo­
sée à Yves Séguin, qui a tué un 
homme en entrant dans un bar 
avec son camion parce qu'on re­
fusait de le laisser entrer. 

Le juge John D'Arcy Asselin, de 

la Cour du Québec, avait imposé 
une peine de trois ans à Séguin, 
en tenant compte de son problè­
me d'alcoolisme et de son *pilep-
sie. 

Séguin, un plâtrier de 47 ans, 
avait passé la journée à boire au 
bar Chez Kathi, situé dans un 
centre commercial de Lavai. Il 
avait ingurgité six pichets de biè­
re en plus de deux grands verres. 

Il quitte Chez Kathi pour aller à 
la marina, où il consomme une 
demi-douzaine de cognacs. Il dé­
cide ensuite d'aller terminer la 
soirée Chez Kathi. 

Mais le portier de Chez Kathi, 
constatant l'état d'ébrlété de Sé­
guin, refuse de le laisser entrer. 

« T u veux^ pas me laisser en­
trer? Je vais entrer avec mon 
truckl» 

Séguin a alors défoncé la vitri­
ne du bar avec sa camionnette, 
rasant tout sur son passage. Il a 
tué sur le coup M. Michel Bou­
chard, un comptable de 38 ans 
qui était attablé là. 

Même si Séguin est père de fa­
mille et bon travailleur, et qu'il 
éprouve de sérieux problèmes 
d'alcool, la Cour d'appel a conclu 

que la peine de trois ans (assortie 
d'une ordonnance lui interdisant 
de conduire pendant les 12 an­
nées suivant sa libération ) ne suf­
fisait pas, étant donné la violence 
de l'acte et les antécédents de 
conduite avec facultés affaiblies 
de l'accusé. 

Le juge de première instance 
aurait dû tenir compte davantage 

m . 1 . ' 

-1 . . . . . . 

Yves Séguin 
des circonstances aggravantes 
«accablantes» de cette affaire. 

Séguin était condamné pour 
négligence criminelle, mais aux 
yeux de la Cour d'appel, il ne 
s'agit pas d'un «accident». Sé­
guin savait ce qu'il faisait, et il l'a 
fait dans des circonstances où il 
savait qu'il pouvait y avoir plu­
sieurs victimes. Pour un peu, plu­
sieurs personnes y passaient. 

L Impartialité 
d'une juge 
mariée à un 
agent de la SQ 
est contestée 
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Information 

Ville de Montréal 

Assemblée du Conseil 

La prochaine assemblée du 
Conseil aura lieu le lundi 
25 novembre 1991, a 19 h 

L'hôtel de ville de Montreal 
est situe au 275, rue Notre-
Dame Est (métro : Champ-
de-Mars). 

Assemblées publiques 
des commissions 
permanentes et des 
comités du Conseil 

Commission 
permanente du 
développement 
économique 

Le lundi 18 novembre 1991 
de 19 h à 22 h 
Le mardi 19 novembre 1991 
de 9 h à 12 h et de 14 h a 
17 h 
Le jeudi 21 novembre 1991 
de 14 h à 17 h et de 19 h à 
22 h 

Salle du Conseil 
Hôtel de ville 
275, rue Notre-Dame Est 

Theme. Participation des 
communautés culturelles au 
développement économique 
de Montréal. 

La Commission du develop 
pement économique veut 
explorer do nouvelles pistes 
d'action dans différents 
champs d'intervention éco­
nomique et sociocconomi 
que dans les buts suivants 

• raffermir les liens qui 
unissent los diverses 
communautés culturelles 
montréalaises; 

• accroître les échanges de 
vue. 

• promouvoir los collabora 
lions effectives entre les 
diverses communautés 

A cet effet, la Commission 
recevra dans le cadre de ses 
assemblées publiques les 
avis et commentaires dn 
représentante s des 
communautés culturelles et 
autres intorvenante-s 
concerne-e s. 

Toute correspondance doit 
être adressée a la Division 
des commissions et des 
'.omîtes du Conseil, au 85. 
rue Notre-Dame Gst. bureau 
H ?00. Montreal (Quebec) 
H2Y 1B5 

VIVRE MONTRÉAL ET EN PARLER 

Commission de 
l'environnement et des 
travaux publics 

Le lundi 18 novembre 1991 
19 heures 
Salle 202 
155, rue Notre-Dame Est 

Ajournement (si nécessaire» 
le 19 novembre à 14 h , à la 
salle 202, 155, rue Notre-
Dame Est. 

Etude publique du projet de 
règlement sur le contrôle 
des chiens 

La Ville de Montreal entend 
adopter un nouveau 
règlement relativement au 
contrôle des chiens. Au 
nombre des dispositions 
que Ton prévoit introduire 
par le biais de cette nouvelle 
réglementation, on trouve 
les éléments suivants: 

t l'obligation pour une 
personne promenant un 
chien sur la propriété 
publique d'avoir en sa 
possession l'équipement 
adéquat pour procéder 
au ramassage des 
excréments; 

• l'augmentation de 
l'amende minimum 
pouvant être imposée 
aux contrevenants; 

• le pouvoir d'obliger le 
gardien d'un chien qui a 
mordu a le museler pour 
une période do 90 jours 
ou moins; 

• le pouvoir d'ordonner ia 
destruction d'un chien 
qui a mordu plus d'une 
fois. 

Ce projet de règlement fera 
l'objet d'une etude publique 
au cours do laquelle une 
période sera réservée aux 
interventions dos personnes 
ou organismes désirant 
omettre Ieur6 commentaires 
sur le sujet. 

La documentation pertinente 
a cette étude publique est a 
la disposition des citoyens et 
citoyennes dans les bureaux 
ACCES MONTRÉAL, ainsi 
qu'au bureau de la Division 
dev. commissions et des 
comités du Conseil, 85, ru»: 
Notre-Dame 1st, bureau 
R 200. 

Commission perma­
nente de l'aménage­
ment et de l'habita­
tion 

Le jeudi 21 novembre 1991 
14 heures 
155, rue Notre-Dame Est 
salle 202 

Theme: Etude publique du 
projet de règlement créant 
la Commission de topony­
mie de la Ville de Montréal 

Le projet de règlement 
soumis pour étude par le 
Conseil municipal propose: 

• de remplace- l'actuelle 
"Commission de topony­
mie" par une nouvelle 
"Commission de topony­
mie de la Ville de Mont­
réal"; 

• de conserver le caractère 
consultatif de la nouvelle 
commission auprès du 
directeur du Service de 
l'habitation et du déve­
loppement urbain; 

• de conserver la fonction 
de proposer des noms 
pour les rues, ruelles, 
voies et places publi­
ques, parcs et immeu­
bles de la Ville de 
Montréal; 

• d'autoriser le Conseil 
municipal, sur recom­
mandation du Comité 
exécutif, a nommer les 
cinq membres devant 
former la Commission; 

• de définir la durée du 
mandat des membres de 
la Commission; 

« d'établir les règles 
régissant les assemblées 
de la Commission. 

Au cours de cotte assem­
blée, la Commission 
recevra les avis et commen­
taires des personnes 
présentes lors de la période 
de questions et d'interven­
tions prévue à cet effet. 

La documentation rotative a 
ce projet do règlement est 
disponible auprès des 
bureaux ACCES MONT-
REAL ainsi qu'au bureau do 
la Division dos commis 
sions et des comités du 
Conseil, 85, rue Notre 
Dame Est. bureau R 200. 
Montreal (Quebec) 
H2Y IBb 

Commission 
permanente de 
l'aménagement et de 
l'habitation 

Le jeudi 21 novembre 1991 
19 heures 
155, rue Notre-Dame Est 
salle 202 

Theme: Etude publique du 
projet de règlement prescri 
vant la procedure d'approba 
tion de certains projets de 
construction, de modification 
ou d'occupation et créant la 
Commission Jacques-Viger. 

Le projet de règlement 
soumis pour étude par le 
Conseil municipal propose. 

• d'étudier le champ d'ap 
plication de l'évaluation 
des projets de construe 
fion et d'occupation, non 
seulement aux projets 
présentant des déroga­
tions, mais aussi a tout 
projet susceptible de 
générer des impacts 
significatifs dans son 
milieu d'insertion; 

• de systématiser et de 
baliser l'ensemble du 
processus d'examen des 
demandes; 

• d'introduire, au stade de 
l'évaluation de l'opportu­
nité d'un projet, la notion 
de programme de . 
développement; 

• de préciser les critères 
garantissant le respect 
des orientations, objectifs 
et politiques de la Ville en 
matière d'urbanisme et 
d'aménagement; 

• d'assurer l'équité et la 
transparence, tant pour 
les promoteurs quo pour 
les citoyens, dans le 
traitement dos demandes. 

• d'intégrer au processus 
d'évaluation la diffusion 
publique du projet à un 
stade do son élaboration 
qui permette de bénéfi­
cier des opinions et inter­
ventions du public; 

• d'adjolndro au Oervice de 
l'habitation et du dévelop­
pement urbain les 
conseils d'une commis 
sion consultative compo 
•e d'cxpeits, «;n vue de 

l'évaluation des projets. 

• de permettre aux diffé­
rentes instances adminis­
tratives, consultatives et 
décisionnelles de se pro­
noncer sur les projets à 
des étapes correspondant 
a leur mandat respectif. 

Au cours de cette assem 
blee, la Commission recevra 
les avis et commentaires des 
personnes présentes lors de 
la période do questions et 
d'interventions prévue a cet 
effet 

La documentation relative a 
ce projet de règlement est 
disponible auprès des 
bureaux ACCES MONTREAL 
ainsi qu'au bureau de la 
Division des commissions et 
des comités du Conseil, 85, 
rue Notre-Dame Est, bureau 
R-200. Montreal (Québec) 
H2Y 1B5. 

Renseignements. 872-3770 

16 novembre 1901 

Lu greffier du la Ville, 
Leon Laberge 

YVES B O I S V E R T 

• U n avocat de Montréal tente 
d'empêcher la juge Rolande Mat­
te d 'entendre une affaire impli­
quant la Sûreté du Québec parce 
qu'elle est mariée à un agent de la 
SQ. 

Me Claude Olivier demandera 
à la Cour supérieure d'émettre un 
bref de prohibition contre la juge 
de la Cour du Québec. 

Me Olivier défend Michel Hu-
chette, accusé de possession pour 
fins de trafic de 331 grammes de 
cocaïne, 36 grammes de marijua­
na et 8 grammes de haschisch. 

La SQ a saisi cette drogue au 
cours d'une perquisition chez Hu-
chette, le 1 er février 1991. 

Or , Me Olivier entend contes­
ter la validité du mandat de per­
quisition et la perquisition des 
agents de la SQ. 

Il entend entre autres alléguer 
la mauvaise foi des agents de la 
SQ, qui auraient interrogé des en 
fants qui se trouvaient sur place 
et qu'ils auraient menacés, selon 
Me Olivier. 

À cause de cette allégation de 
mauvaise foi. même si le mari de 
la juge Matte n'a rien a voir avec 
ce dossier de drogue. Me Olivier 
prétend que l'apparence de justi­
ce commande au magistrat de se 
retirer du dossier. 

Me O l i v ie r affirme que son 
client «craint raisonnablement» 
que la juge Matte «pourrait ne 
pas agir de façon complètement 
impartiale à son égard». 

Selon le criminaliste, «une per­
sonne raisonnable ayant pris con­
naissance des circonstances parti­
culières de ce dossier, pourrait 
craindre que le juge de la Cour du 
Québec n'agisse pas avec impar­
tialité». 

C'est une demande importante, 
car la situation risque de se repro­
duire souvent pour la juge Matte, 
qui siège à la chambre criminelle 
de la Cour du Québec, à Mont­
réal, depuis un an et demi, et oui 
est donc appelée à entendre plu­
sieurs affaires impliquant des 
agents de la SQ. 

Secret de polichinelle 
C'est par ailleurs un secret de 

polichinelle que les criminalistes 
de Montréal trouvent la juge Mat­
te sévère et attendent depuis plu­
sieurs mois l'occasion de l'atta­
quer sur cette question. 

Interrogé par La Presse, a sa­
voir s'il s'agissait d'un geste con­
certé avec l'Association des avo­
cats de la défense de Montréal. 
Me Olivier a déclaré qu'il n'avait 
pas discuté de façon «formelle» 
avec les représentants de 
l 'AADM. 

L'affaire devrait être entendue 
début décembre. 

Vol à la STRSM : 
quatre personnes 
sont inculpées 
• Quatre personnes, dont trois 
sont des employés de la Société 
de transport de la Rive-Sud, ont 
comparu au Palais de justice de 
Longueuil, hier, pour être accu­
sées d'avoir volé plusieurs dizai­
nes de milliers de dollars a la so­
ciété de transport. 

Les accusés sont Daniel Bour-
ret, 29 ans, mécanicien à l'emploi 
de la STRSM, Paul Lévelllée, 52 
ans, gareur d'autobus dans un ga­
rage de S a i n t - H u b e r t de la 
STRSM, Pierre Goyette, 46 ans, 
employé d 'ent re t ien de la 
STRSM, et Isahag Yacoubian, 49 
ans, qui travaille pour la firme de 
publicité Trans-Ad, spécialisée 
dans la publicité pour les auto­
bus. 

Tous quatre ont été arrêtés le 
mois dernier après une enquête 
de la police de Saint-Hubert. Ils 
auraient dérobé e n v i r o n 
250 000$, selon les estimations 
policières. 

Les limiers avaient été mis sur 
la piste par les autorités de la 
STRSM. qui avaient constate une 
baisse soudaine dans les revenus, 
depuis un certain temps. 

Selon la police, il s'agissait d'un 
réseau de vol très bien organise. 
Les prévenus dérobaient réguliè­
rement les boites de perception 
des autobus, qui contiennent 
quelques milliers de dollars. 
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« Des affirmations sans fondement », répliquent 
ies ingénieurs de Lavalin à l'expert de Taillibert 
P I E R R E C I N G R A S 

• Non seulement l 'expert de 
l'architecte Roger Taillibert n'a-t-
il pas consulté les documents per­
tinents qui lui auraient permis de 
se prononcer en toute connais­
sance de cause sur la toiture du 
Stade olympique, mais son rap­
port est émaillé de faussetés et 
fait preuve d'un mépris complet 
de l'évidence, font valoir les ingé­
nieurs québécois, dans leur répli­
que remise à la Régie des installa­
tions olymniques. 

Ils estiment en outre que les so­
lutions avancées par l'ingénieur 
de renom ne sont pas justifiées, 
ou qu'elles ne respectent par les 
règles de l'art en ingénierie et que 
dans certains cas, elles pourraient 
même avoir des effets catastro­
phiques. 

Dans un rapport d'expertise ré­
cemment déposé en Cour supé­
rieure, l 'ingénieur-conseil lean 
Roret pourfendait le travail ac­
compli par les ingénieurs de la 
firme Lavalin pour la mise en ser­
vice de la toiture mobile. 

Il accuse les experts de la firme 
montréalaise d'avoir modifié sans 
raison et de façon dangereuse 
tout le système qui avait été con­
çu à l'époque par la firme françai­
se TAAA (Technique avancée de 
l 'architecture et de l 'aménage­
ment ), chargée par Taillibert de 
réaliser son concept architectural 
de toit mobile suspendu. À plu­
sieurs reprises dans son docu­
ment, M. Roret soutient que les 
changements apportés au concept 
français peuvent mettre en dan­
ger la structure même du stade. 

Le rapport de M. Roret s'inscrit 
dans le cadre d'une réclamation 
de 10.3 millions de la part de ta 
Régie des installations olympi­
ques contre Roger Tallibert. Cette 
poursuite fut intentée par la RIO 
à la suite de la facture supplémen­
taire qu'elle avait dû payer à So-
codec-Lavalin, en raison des «vi­
ces géométriques» dans les plans 
soumis par l'architecte, avaient 

soutenu les ingénieurs montréa­
lais. 

Sur la foi d'une esquisse 
Rédigée par les ingénieurs Nor­

mand Morin et Luc Lainey, deux 
des principaux artisans qui ont 
travaillé à l'élaboration finale du 
système actuel de toiture mobile, 
la répl ique reprend point par 
point l ' a rgumentat ion de lean 
Roret. Ses auteurs s'en prennent 
notamment au fait que l'ingé­
nieur français a basé une grande 
partie de ses affirmations sur un 
d o c u m e n t qu i n ' é t a i t en fait 
qu'une étude sur la faisabilité du 
projet et sur les solutions possi­
bles pour le réaliser. 

Docteur en ingénierie des char­
pentes, M. Morin a déjà siégé au 
sein d 'un comité internat ional 
appelé à trancher un litige entre 
la RIO et l'architecte Taillibert. Il 
fut aussi prés ident du comi té 
d'experts internationaux chargé 
de trouver une solution aux pro­
blèmes de fissuration du barrage 
Daniel-johnson. 

Selon l'expression consacrée 
chez les ingénieurs, « le design dé­
finitif a nécessité un travail colos­
sal de plus de trois ans addition­
nels». C'est au cours de ces longs 
travaux que l'on a découvert tout 
ce qui n'allait pas dans les plans 
.fournis par la firme engagée par 
Taillibert, des lacunes qui ont jus­
tifié tous les changements surve­
nus par la suite. «M. Roret n'indi­
que nulle part en quoi les consé­
quences des changements ont été 
néfastes. Il aurait du mal : ces 
changements étaient indispensa­
bles», lit-on dans le document re­
mis à la RIO. 

Si M. Roret soutient que la 
charge de neige de 45 kilogram­
mes par mètre carré sur la toile et 
la puissance des câbles étaient 
tout à fait acceptables, MM. Mo­
rin et Lainey ment ionnen t au 
contraire que la RIO avait jugé 
avec raison, disent-ils. que «ce 
système n'était pas à même d'as­
surer la sécurité du public». La 
Régie avait en effet demandé que 
l'on applique les normes du Code 
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canadien du bâtiment qui exige 
une résistance à une charge de 
165 kg au mètre carré. Plusieurs 
des modifications apportées par 
Lavalin résultent de cette exigen­
ce la RIO. 

Scion ces experts, le coefficient 
de sécurité mis de l'avant était 
nettement insuffisant et il avait 
même été qualifié de «choquant» 
par d'autres ingénieurs appelés à 
travailler sur le sujet. Dans ce cas. 
la solution mise de l'avant par 
TAAA et soutenue par Roret est 
qualifiée «d'inacceptable et dan­
gereuse». 

Seuls des essais sur le modèle 
grandeur nature pouvaient dé­
montrer que certains aspects des 
p lans dé fendus par M. Roret 
étaient irréalisables, font valoir 
les ingénieurs Morin et Lainey. 
«On constate donc que le toit 
réalisé a beaucoup gagné en stabi­
lité par rapport au concept initial 
TAAA», disent-ils. 

Dans son rapport, Jean Roret 
dénonce l'ajout de l'anneau de 
compression «qui pourrait être à 
l'origine de désordres graves», 
écrit-il. Selon lui, il faudrait dé­
manteler cette structure de métal 
conçue par les ingénieurs mont­
réalais pour stabiliser la structure 
du stade. La réplique mentionne 
que l'anneau de compression a 
été ajouté parce que la structure 
originale n'avait pas la capacité 
d'absorber les charges appliquées 
par la toiture mobile. Le modèle a 
été soumis à une analyse sismique 
complète et les tests ont démon­
tré qu'en cas de tremblement de 
terre, la structure du stade et du 
mât n'est pas en péril, poursuit le 
document , contra i rement â ce 
que mentionne M. Roret. 

A la fin de son rapport, l'ingé­

nieur français suggère plusieurs 
solutions pour réparer les erreurs 
qui auraient été commises par les 
gens de Lavalin, suggestions qui 
sont écartées dans la réplique par­
ce que trop dangereuses, ne res­
pectant pas les règles de l'art, ou 
encore impossibles â appliquer. 
«Le réquisitoire de M. Roret, loin 
d'apporter la justification à ses af­
f i rmat ions , se présente plutôt 
comme une succession d'affirma­
tions sans fondement et la néga­
tion de l'évidence», conclut le do­
cument. 
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Tapis 
d'Orient 

Nous avons la collection 
de tapis d'Orient la plus 
belle et la plus impor­
tante de Montréal. Nos 
tapis neufs, antiques et 
semi-antiques provien­
nent d'Iran, du Pakistan, 
de Chine et de Russie. 
Venez les admirer. 

Tapis d'Orient 

Bashir 
8461, boul. Dècarie 

Montréal 
735-1958 

Lavage m a m . reparat ion, 
évaluation, achat / v e n t e de 
tapis d'Orient 
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1 0 h - 1 8 h : 

jeudi, vendredi 9 h - 2 0 n ; 
samedi 10 h - 1 7 h 
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budgets. 
Nous vous offrons un service de con­
sultation et de planification gratuit à vo­
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succursales. 
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nos experts vous enlèvera tout souci. 
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Une conductrice de la STCUM se fait dérober son autobus à la pointe du fusil 
M A R I E - F R A N C E L É G E R en filmant la scène 

vidéo. 
sur camera 

I • Armes d'un fusil tronçonne de 
£ calibre .12, deux adolescents ont 
S force dans la nuit de jeudi à ven-
* dredi une conductrice d'autobus 
r à descendre de son véhicule toul 

L'incident s'est déroule dan* 
un autobus de la ligne 206, à Kir-
kland, dans l'ouest de l'île de 
Montréal. Abandonnée au bord 
de la route, la femme s'est réfu­
giée dans un dépanneur au coin 

du chemin Sainte-Marie et de la 
rue Meaney et a appelé la police. 
Hier, les jeunes suspects, âgés en­
tre 1b et 18 ans, n'avaient tou­
jours pas été retrouvés. 

Une M farce» 
C'est vers minuit 45 que les 

deux adolescents anglophones de 
race blanche ont commis leur 
« farce ». Ils sont montés à bord de 
l'autobus devant le centre com­
mercial Fairview, à Pointe-Claire. 
Le véhicule a continué sa route 
vers Kirkland et les deux jeunes 
ont attendu que tous les passagers 
descendent. 

r 
I 

il 

1 

COLLECTION DES PLUS BEAUX CUIRS 

6320, ST-HUBERT 
ENTRE BEAUBIEN ET BELLECHASSE Tél.: 271-4787 

Un peu plus loin, ils ont action­
né la sonnerie d'arrêt et se sont 
dirigés à l'avant de l'autobus. Un 
des deux suspects a alors braqué 
son arme vers la conductrice et 
l'a forcée a descendre. Pendant ce 
temps, l'autre filmait la scène 
avec sa caméra. Ils ont ensuite 
parcouru une distance de 500 mè­
tres avec l'autobus avant de s'en­
fuir à pied. 

La conductrice de 37 ans, a 

l'emploi de la STCUM depuis 
trois ans, s'est réfugiée dans un 
Provisoir d'où elle a prévenu la 
police. «Elle est en étet de choc. 
Elle a pris un congé de quelques 
jours», a indiqué hier Mme Odile 
Paradis, du service des communi­
cations de la Société de transport. 

Les deux suspects sont recher­
chés par la police de Pointe-Clai­
re pour vol d'autobus à main ar­
mée. 

Les oeufs ont eu chaud... 
mais les vendeurs s'en tirent 
avec une amende symbolique 
R A Y M O N D G 6 R V A I S 

• Qua t re c o m m e r ç a n t s 
d'oeufs de Montréal ayant des 
kiosques au Marché Jean-Ta­
lon, ont écopé hier, d 'une 
amende symbolique de 100$ 
chacun, après avoir reconnu 
leur culpabilité à une accusa­
tion d'avoir conservé des oeufs 
à des températures supérieures 
à 13 degrés. 

Le juge Pierre D. Denault de 
la Cour municipale de Mont­
réal en a décidé ainsi après 
avoir écouté les explications 
des accusés. 

Selon les témoignages en­
tendus, même si les commer­
çants désirent se conformer à 
la Loi provinciale portant sur 
les produits agricoles, les pro­
duits marins et les aliments, ils 
ne le peuvent tout simplement 
pas, le voltage du courant élec­
trique fourni par la Ville de 
Montréal aux commerçants 
n'étant pas suffisant pour leur 
permettre d'alimenter les réfri­
gérateurs nécessaires à la con­

servation des oeufs, particuliè­
rement durant l'été. 

Les quatre infractions re­
montent au 16 juillet dernier 
et une récente vérification a 
permis de démontrer que la 
venue de l ' au tomne et du 
temps plus frais a permis aux 
commerçants de se conformer, 
temporairement du moins, à la 
réglementation. 

Le juge Denault a cependant 
avisé les quatre accusés, Geno 
Finkelstein, Lucien Pétr in, 
Géno Klein et Yvon Croteau, 
qui détiennent tous des baux 
pour des emplacements loués 
au Marché Jean-Talon, de veil­
ler à faire les démarches néces­
saires auprès des autorités de 
la Ville afin de se conformer à 
la réglementation. 

«le comprends qu'il est par­
fois difficile de faire bouger 
certaines instances de la Ville, 
mais faites-leur comprendre 
que vous avez été poursuivis et 
qu'il faut absolument que vous 
puissiez conserver les oeufs à 
des températures adéquates», 
a déclaré le magistrat. 
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Ecoutez CFGL 105,7 a 1W50 le matin et 
17h10 du lundi au vendredi, pour 
découvrir les définitions mystères. 

Un rappel dee définitions de la semaine 
sera diffusé tous les samedis e t 
dimanches entre 11HOO e t 12hOO. 

RESTEZ 51EN 5RANCHE5 AU 
105,7 DU 13 NOVEMBRE 
AU 15 DÉCEMBRE 1991. 

Remplissez correctement la grille et 
vous aurez une chance de qaqner une 
superbe Camaro 1992, entièrement 
équipée, d'une valeur de 22 5 0 0 $, 
gracieuseté de SUNOCO 

TIRAGE LE 23 DÉCEMBRE À 
17H10 

HORIZONTALEMENT (défini t ions dévo i l ée s à 7 h 5 0 ) 2 9 4 5 6 7 0 9. 10 11 12 

i . 
2 . 
3 . 
4 . 
5 . 
6 . 

1 8 nov. 7 h 5 0 
1 9 nov. 7 h 5 0 
21 nov. 7 h 5 0 

- 2 0 nov. 7 h 5 0 
- 2 2 nov. 7 h S O 

S ' emp lo i e pour chasse r - 2 5 nov. 7 h S O 
2 6 nov. 7 h 5 0 - 2 7 nov. 7 h 5 0 
2 8 nov. 7 h 5 0 
2 9 nov. 7 h 5 0 
2 d é c . 7 h 5 0 
4 d é c . 7 h 5 0 
5 d é c . 7 h 5 0 

- Travail d e pos t ie rs -

- 3 d é c . 7 h 5 0 

- D i g n e 8 . 
9 . O n l ' en tend souvent à CFGL - 6 d é c . 7 h 5 0 _ 
1 0 . 9 d é c . 7 h 5 0 - 1 0 d é c . 7 h 5 0 
1 1 . 11 d é c . 7 h 5 0 _ - Apt i tude à r e c o n n a î t r e 

les mé lod i e s e t à s 'en souvenir. 
1 2 . 1 2 d é c . 7 h 5 0 - 1 3 d é c . 7 h 5 0 

VERTICALEMENT (définitions dévoi lées à 1 7 h 1 0 ) 

1. 1 8 nov. 1 7 h 1 0 
2 . 2 0 nov. 1 7 h 1 0 

21 nov. 1 7h1 O 
3. 2 2 nov. 1 7 h 1 0 
4 . 2 6 nov. 1 7 h 1 0 
5 . 2 8 nov. 1 7 h 1 0 
6 . C o n s p u e r - 2 9 nov. 1 7 h 1 0 
7. Cubi tus - 2 d e c . 1 7 h 1 0 
8 . 4 d é c . 1 7 h 1 0 
9 . 6 d é c . 1 7h1 O 

- 9 d é c . 1 7 h 1 0 
1 0 . 10 d é c . I 7 h 1 0 

- 1 9 nov. 1 7 h 1 0 
- Dans le ciel -

. - 2 5 nov. 1 7 h l O 
- 2 7 nov. 1 7 h 1 0 

- 3 d é c . 1 7 h l O 
- 5 d é c . 1 7 h 1 0 
- Qui ex i s t e d è s la n a i s s a n c e 

- Plat ine - 11 d é c . 1 7 h 1 0 
1 1. Qua l i t é d e sons a g r é a b l e s à e n t e n d r e . - 1 2 d é c . 1 7 h 1 0 
1 2 . 1 3 d é c . 1 7h1 O - Crier c o m m e un chevreui l 

Nom: 

Adresse : 

Code postal : 

Tél.: 

Postez votre grille correctement remplie à N 

- — ; Concours Mots Croisés Mystères C F G L 

Casier Postal 1057, Succursale Duvernay. 

Laval. Québec. H7E 5B9 ou venez la déposera 

C F G L 2830. boulevard St-Martin est. Laval. . 

Date limite de participation : Midi, le 23 décembre 1991 

Les règlements du concours sont dispohibles a CFGL. 



Mme Lucienne Carneau, 90 ans, 
veut savoir ce que son 
beau-frère a fait de son argent 
M A R T H A G A G N O N 

• À 90 ans, Mme Lucienne Gar-
neau a hésité longtemps avant 
d'entreprendre des procédures ju> 
diciaires contre un beau-frère aii'dle soupçonne d'avoir dilapi-

é une partie de ses biens. 

Dans sa chambre d'un centre 
d'accueil à Montréal, elle se de­
mande encore si elle a bien fait. 
Depuis cette histoire, elle vit un 
vrai déchirement. «Ce n'est pas 
facile de s'attaquer à des proches 
qu'on a aimés pendant long­
temps», dit-elle. Son beau-frère, 
marié à sa soeur, était responsa­
ble de la gestion de ses affaires 
depuis la mort de son mari, en 
1968. 

Ce oui la torture plus que tout, 
c'est I idée de mourir avant que 
toute cette affaire ne soit termi­
née. Encore alerte et lucide, Mme 
Garneau veut savoir où est allé 
son argent. Elle pense que sa con­
fiance a été trompée et tient à ré­
gler certaines choses avant qu'il 
ne soit trop tard. 

Avec l'aide d'une nièce, elle a 
déposé en Cour supérieure une 
requête pour obliger son beau-
frère à rendre compte de sa ges­
tion et fournir toutes les pièces 
justificatives. Après le décès de 
son mari, Mme Garneau a vendu 
sa maison 18000$. Cette somme 
devait être placée et produire des 
intérêts. Mais elle dit n'avoir ja­
mais vu la couleur de cet argent 

Elle se demande aussi ce qui est 
advenu de la pension de son dé­
funt mari, de l'assurance-vie dont 
elle était bénéficiaire et des petits 
héritages qu'elle a reçus. 

D'après sa nièce, qui préfère 
taire son nom, il ne reste que des 
miettes dans le compte de ban­
que. «El l e faisait entièrement 
confiance à son beau-frère qui ne 
lui donnait de l'argent que pour 
ses petites dépenses personnel­
les.» 

Selon elle, sa tante n'était pas 
maltraitée, recevait l'essentiel, 
mais ignorait tout de la gestion de 

biens. 

«Elle n'avait même pas accès à 
son compte de banque dont elle 
ignorait le numéro. Pour connaî­
tre la valeur exacte de ses biens, il 
faut remonter à 1968. Une grosse 
côte à remonter! Essayez d'imagi­
ner ce qu'elle aurait dans son 
compte si son argent avait été pla­
cé depuis tout ce temps.» 

Une cause rare 
Selon Me Danielle Saint-Ger­

main, de l'Aide juridique, qui re­
présente Mme Garneau, il est 
rare que des personnes âgées 
poursuivent jusqu'en cour des 
proches qui ont commis des abus 
à leurs égards. Quand elles n'ob­
tiennent pas de règlements à 
l'amiable, les victimes préfèrent 
souvent laisser tomber parce 
qu'elles ont peur, qu'elle veulent 
éviter les querelles de famille ou 
qu'elles n'ont pas les moyens, ni 
le courage nécessaires pour af­
fronter de telles difficultés. 

«C'est dur, très dur pour ma 
cliente d'accuser des membres de 
sa famille en qui elle avait mis 
toute sa confiance, dit Me Saint-
Germain. Mais, à 90 ans, c'est le 
dernier défi qu'elle s'est donné. 
Plus que l'argent, c'est la vérité 
qui compte pour elle. » 

Le beau-frère nie avoir agi com­
me mandataire de Lucienne Gar­
neau. Dans le plaidoyer déposé 
en cour, il affirme que lui et son 
épouse n'ont fait qu'exécuter in­
tégralement les ordres de Mme 
Garneau. Ils estiment même avoir 
fait preuve «d'altruisme durant 
vingt-deux ans» et comprennent 
mal que l'atmosphère ait changé 
aussi radicalement. Ils s'en pren­
nent aussi à la nièce que Mme 
Garneau a mandatée pour défen­
dre ses intérêts et s'interrogent 
sur ses intentions. 

«le n'ai rien à me reprocher, 
assure la nièce. C'est ma tante qui 
m'a presque suppliée de l'aider à 
trouver la vérité. Elle était désem­
parée et ne savait plus quoi faire, 
jamais je n'ai accepté cela en pen­
sant obtenir un gain quelconque. 
D'ailleurs, j'étais loin d'imaginer 
que ce serait aussi long et péni­
ble.» 

Après avoir reçu une mise en 
demeure, le beau-frère, tentant 
de démontrer sa bienveillance, a 
exhibé un certificat de placement 
de 18500 S enregistré au nom de 
Mme Lucienne Garneau, mais 
placé en fidéicommis à son pro­
pre nom. Ce certificat ne vient à 
échéance que dans cinq ans. 

La nièce de Mme Garneau con­
sidère que le beau-frère tente de 
se disculper en démontrant qu'il 
administre correctement les 
biens de sa tante. «Peut-on croire 
à la bonne foi quand la date 
d'échéance du certificat est aussi 
éloignée?» 

Mme Garneau n'est cependant 
pas au bout de ses peines. Son 
beau-frère conteste le fait qu'elle 
ait droit à l'aide juridique pour 
payer ses frais d'avocat. Le 15 oc­
tobre, le Directeur des affaires ci­
viles du Centre communautaire 
juridique de Montréal a rejeté la 
contestation en alléguant nue la 
situation financière actuelle de 
Mme Garneau l'autorisait à béné­
ficier de l'aide juridique. 

Mais le beau-frère en a appelé 
de la décision devant le Comité 

de révision, en vertu de l'article 
77 de la Loi sur ï'aide juridique. 

Dans le livre Vieillir sans vio­
lence, le notaire François Loiselie 
explique que le malheur dans le 
cas des personnes âgées, victimes 
d'exploitation, c'est qu'il est sou­
vent «trop tard pour éviter les 
imprudences déjè commises dans 
la gestion du patrimoine. La per­
sonne attend souvent la phase cri* 
tique pour réagir, quand elle n'a 
plus rien et souffre d'insécurité.» 

Le proche parent agresseur, lui, 
connaît les valeurs du patrimoine 
et les points sensibles de la victi­
me. Carte de crédit «empruntée», 
procuration élargie, services ren­
dus contre des sommes exorbitan­
tes, contrat signé sous la menace, 
voilà autant de situations d'abus 
dont sont victimes des personnes 
âgées. 

SALON D'ANTIQUITÉS 
A L ' H Ô T E L D E L T A D E M O N T R É A L 

Forsalalna, bijoux, art déco, verrerie, livres, objets d'art et collectibles, etc. 
LS DIMANCHE 17 NOV. 1991 de 10 h 30 à 1? h. 

HÔTEL DELTA MONTRÉAL, 475, av. Président-Kennedy 

Renseignements: (514) 284-4322 ou Una Harper (514) 489-1735' 
E U 

ALCOOL - DROGUE 
un problème dans ta v i e 7 

le Père Paul Aquin s i. 
• veut t'aider'. 

(514) 229-3426 
DEPUIS IV78 

J 

Mme Lucienne Garneau, 90 ans, veut savoir, avant de mourir, où 
est allé son argent. PHOTO JEAN-YVO vtiomaw, u, 

P A V I L L O N 
G R A N D É L A N 

C P . 119. Ml-Holland. Que.. .IW K.O 

Le ski, vivez-le uit à Stoneham 
4 
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Réservez dès aujourd'hui ! I! est déjà temps de à vos vagiras de skî. 
Cet him, v fm le ski dons des 
conomons wccpTKXinwws ! 
la Station touristique Stonehom 
vous propose non seulement le 
meilleur ski do la région mois 
uns ombionce et uns quotité 

neoerjeincm exTroofatnoires. 

à l'Hôtel Stoneham, à quelques 
pas des remontées, ou dans un 
condominium en montagne ou 
à la base. Côté bouffe vous serez 
gâtés: Le Praliné, Le Pâte-
Montagne et le pub St-Edmond 
s'ouvrent à votre appétit ! 

Stoneham 
LA STATION TOURISTIQUE 

(800) 463-6888 
(418)848-2411 

Pis prix à tmm k soifflt 
(mdwnt le skf en journée 
et en soirée): 
* 2 jours-2 nuits en hôtel à 

partir del 14 SVpers. 
(taxe en sus) 

*En occupation double, 
bosse saison. 

• 2 jours-2 nui',s en condo 
à partir de 97 S * Vpers. " 
(taxes en sus) 

"Condominium de 6 personnes, 
bosse saison. 

Des forf aH$ de 2 à 7 jours 
sont eoolentent disponibles. 
Vivez Te vôtre ! 

^ 1 

Erreur du père... HORREUR POUR LE FILS ! 
De la grande science-fiction à Ciné-extra I 

LA MOUCHE II 
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L'humour arrache sa muselière! RBO 
BETES DE SCENE 
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Vaudou... Sorcellerie... MYSTERE ! 
Une primeur envoûtante au Cinéma du dimanche 

avec Martin Sheen et Helen Shaver I 

LES ENVOUTES 
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Les chasseurs envahissent 
des terres privées sans 
égard aux agriculteurs 

P I E R R E G I N G R A S 

Les agriculteurs et propriétai-
res terriens sont souvent impuis­
sants à endiguer l'invasion de 
chasseurs qui survient chaque an­
née durant la brève saison de 
chasse au cerf de Virginie. 

Selon le président de l'Alliance 
des clubs de chasse et de pèche de 

'.. l'Est rie, Charles Barnett, de nom­
breux chasseurs ne respectent pas 
la propriété privée et les proprié­
taires demeurent impuissants à 
faire respecter leurs droits. Un di­
recteur de service à l'Union des 
producteurs agricoles, lui-même 

Bropriétaire d'une grande terre, 
laurice Poirier, fait valoir que 

les chasseurs sont beaucoup plus 
sûrs d'eux lorsqu'ils sont armés. 
«Plusieurs se croient chez eux, 
dit-il, et ils ne se gêneront pas 
pour vous envoyer promener». 

Il rapporte un incident survenu 
récemment dans le coin de 
Drummondville où des chasseurs 
n'ont pas hésité à faire feu en di­
rection d'un agriculteur qui vou­
lait les expulser de sa propriété. 
Selon M. Poirier, il s'agit d'un 
petit groupe de chasseurs, mais 
d'une minorité bien encombrante 
qui brise souvent les clôtures sans 
se soucier des animaux d'élevage. 

v 
Le recours en justice 
Au bureau de la Sûreté du Qué­

bec, à Sherbrooke, on signale que 
les agents doivent répondre cha­
que week-end à une dizaine d'ap­
pels de gens qui se plaingnent de 
chasseurs qui circulent sur leurs 
terres sans permission. Si la chose 

À est possible, les policiers font le 
^constat d'usage qui pourra éven­
tuellement servir de plainte si le 

.propriétaire décide de poursuivre 
.*les «envahisseurs». Mais les re­

cours en justice sont difficiles et 
les poursuites sont menées en 

vertu d'une loi particulière proté­
geant les agriculteurs. Les contre­
venants sont alors passibles d'une 
amende de 100 $. S'il y a eu dom­
mages et que l'on peut prouver 
oui en est l'auteur, la victime peut 
s'adresser à la Cour des petites 
créances. 

Mais, ironie du sort, un pro­
priétaire peut être poursuivi par 
une personne qui se blesse ou su­
bit des dommages sur ses terres 
même si celle-ci y circule sans sa 
permission. C'est au propriétaire 
de prouver qu'il n'est pas respon­
sable de l'incident. 

L'Alliance de l'Estrie 
Depuis quelques années, plu­

sieurs propriétaires terriens ont 
convenu de confier leurs terres à 
des associations de chasse et pè­
che. Les membres de ces associa­
tions y ont alors un droit exclusif 
de chasse et, en retour, surveil­
lent les terres et voient à ce qu'au­
cun «étranger» n'y circule. L'Al­
liance de l'Estrie regroupe une 
vingtaine de ces clubs. La formule 
est de plus en plus populaire au 
Québec. Mais elle ne solutionne 
que partiellement le problème de 
l'invasion des chasseurs. 

Selon Charles Barnett, le fait 
d'accorder par tirage au sort des 
permis de chasse donnant le droit 
d'abattre des cerfs sans bois est 
aussi une cause de problèmes 
dans l'Estrie, un endroit où tout 
le territoire est privé. «Ces déten­
teurs de permis spéciaux se pro­
mènent le long de nos chemins et 
tirent dès qu'ils voient un che­
vreuil qui fait leur affaire, sans 
égard à la propriété privée. Et 
comme il y a une prolifération de 
chevreuils dans notre coin, la si­
tuation se produit régulière­
ment», dit-il. À l'exception de 
l'île Anticosti, la chasse au cerf de 
Virginie se termine demain au 
Québec. 
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Voulez-vous améliorer 
votre apparence? 

: • 

avant après 

Votre sourire n'est-il pas votre principal atout? Un 
travail d'experts s'impose. La Clinique de Denturologie 
Lapointe & Ass. est l'endroit tout indiqué. Notre spé­
cialité: les prothèses dentaires amovibles complètes et 
partielles. Notre équipe de denturologistes expérimen­
tés vous offre, dans un cadre chaleureux, tous les ser­
vices complets en matière de denturologie. 

La clinique possède un laboratoire des plus modernes, 
une facilité d'accès et de stationnement. N'hésitez pas 
û nous téléphoner pour une évaluation gratuite ou un 
rendez-vous. Pour les gens éloignés, composez notre 
numéro sans frais. Nous nous ferons un plaisir de vous 
servir. 

CLINIQUE DE DENTUROLOGIE 

& ASS. 

OUTREMONT 
(.15. lllimmlli'Ki (.oui 
270*7170 " , , , , , -" , » 

LONGUEUR 
425. loltoltti 
079-:i288 

ST-IIY ACINTHE ST-DAMASE 
.•'K)0. IMMII. I afrattibubo I S O . Priiu ipolu 
773-0333 707-3312 

ANJOU 
,ui.I H Lafontaine 

403*0402 

I.ACUINI-: 
650, J2u A v e n u o 
U37-9916 

MONTRÉAL 
MJU-A.Sl-Murciiiiei'ii 
«133-2374 Ça] 

( •RKKNFIKLDl'AKK 
l.'t». T.1M lltTt'dll 
9231030 

MONTRÉAL 
l678.SMoseph e s | 
520*0111 

I N F O . 
S A N S r H A I S l -800-363-0572 as 
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Les Filles 
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La séparation 
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rég. 34,95 26,95 
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BEAI YOIK 
Deirdre Bair 

Mia « Klaus 
Le Québec 

des grands espaces 
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rég. 29,95 

ALBIN MICHEL 
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STATIONNEMENT ET ENTRÉE À L'ARRIÈRE RUE DROLET 

a m p i g n y 
• «s 

4380 SAINT-DENIS, M O N T R É A L , Q C 
H2J 2L1 TÉL.:(514) 844-2587 
® MONT-ROYAL . F A X ^ (514) 848-0169 
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ACCIDENT MORTEL 
• Une jeune femme de 20 ans, 
Martine Gilbert, a perdu la vie tôt 
hier matin dans un accident de la 
circulation survenu à l'intersec­
tion des rues Jean-Paul-Vincent et 
du Caribou, à Longueuil. Mme 
Gilbert est morte quelque minu­
tes seulement après avoir été ad­
mise à l'hôpital Pierre-Boucher. 
L'accident s'est produit lorsque 
l'automobile dans laquelle elle 
prenait place a heurté de plein 
fouet un camion à remorque oui 
effectuait un virage à gauche. Se­
lon des témoins, le lourd véhicule 

Sélection de 
fourrures 

à prix 
déjà réduits 

de 

20% 
50% 
Gamme de prix: 

39700 à 3997°°d.. 
Nous avons rassemblé de 

superbes fourrures 
provenant de nos 

prestigieux salons à travers 
le Canada, dans le but de 

vous les offrir à prix de 
liquidation. Bandeaux, 

manteaux courts, longs et 
amples en vison, renard, 

castor, raton laveur et 
mouton... tous à rabais 

sensationnels! 

Eaton Centre-ville seulement, 
3 e étage. Rayon de la fourrure, 248. 
Achats en personne seulement. 

chargé de gravier aurait coupé la 
route à la victime. 

MANIFESTATION CONTRE 
HYDRO-QUÉBEC 
• Quelque 150 manoeuvres de la 
FTOConstruction ont manifesté 
hier matin devant l'édifice d'Hy-
dro-Québec, boulevard René-Lé-
vesque, contre l'embauche de 
«travailleurs illégaux» par la so­
ciété d'Etat pour effectuer des tra­
vaux de rénovation visant à enle­
ver l'amiante entre les murs du 
siège social pour y poser un autre 
isolant. 

GARE AUX ARACHIDES 
• La Direction générale de la pro­
tection de la santé (DGPS) de 
Santé et Bien-Etre social Canada, 
avise les consommateurs allergi­
ques aux arachides, noix et grai­
nes comestibles, de s'abstenir de 
consommer les Papaye Surprise 
de marque Krispy Fruits, fabri­
qués par Krispy Kernels. Le pro­
duit peut contenir des arachides, 
des noix ou des graines comesti­
bles, bien que l'étiquette n'en fait 
pas mention. Le produit, pesant 
75 g, est emballé dans des sacs de 
plastique et constitue un risque 
uniquement pour la santé des 
personnes allergiques à ces ali­
ments. 

DEUX MOTARDS ARRÊTÉS 
• Les deux individus recherchés 
lors de la perquisition effectuée 
hier matin par la Sûreté du Qué­
bec au local des motards Blatnols, 
au 1840 route 161, à Saint-Wen-
ceslas, ont finalement été arrêtés 
à Saint-Sylvère et à Daveluyville. 
Il s'agit des frères Daniel et Alain 
Hélie, âgés respectivement de 23 
et 24 ans. Les deux frères ont été 
accusés de tentatives de meurtre 
et de voies de fait graves relative-

M o d e 

Mardi, 

dans le cahier 

mode, 

La Presse 

vous propose 

Retour 

aux sources 

m 

La car te Eaton. 

EATON 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas. 

Un article signé 

Viviane Roy 

SERVICE DE NETTOYAGE EATOM 
de meubles rembourrés et de moquettes 

Préparez votre maison pour les Fêtes ! 
Faites d'Eaton votre premier choix... pour un 
service de qualité, fiable et professionnel ! Nous 
redonnerons un air de jeunesse à vos meubles 
rembourrés et à la moquette de votre demeure. 
Et n'oubliez pas: ce service est appuyé par la 
garantie de confiance Eaton ! 

Région de Montréal, 

composez: 340-3401 
Lundi au vendredi, de 8 h 30 à 17 h; 
samedi, de 9 h à 14 h. 

NETTOYAGE DE 
MOQUETTE 
Par exemple: 
3 pièces 7300 

MEUBLES REMBOURRES 
Par exemple: 
Causeuse, fauteuil inclinable et pouf 

_ • • m • m m m » • • • • • • • • . . . . . . 
• • • • • • • 

s y . v . v . v 
• • • • e -

Renseignez-vous auprès de notre 
personnel : certaines restrictions peuvent 
être applicables. 
Service Eaton de nettoyage, rayon 1071. I .' ' . n i l t r i ton 

EATON 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 

ment à un événement survenu le 
3 novembre dernier. Deux autres 
motards ont été arrêtés et seront 
accusés de possession de stupé­
fiants. 

HOMME RECHERCHÉ 
• La Sûreté du Québec demande 
la collaboration du public afin de 
mettre la main au collet d'un 
homme qui a perpétré un vol à 
main armée à la Banque Nationa­
le, située au 625 boulevard Marie* 
V ictorin, à Verchèrcs, le 7 no­
vembre dernier. Le supect mesure 
entre 5 pieds 9 pouces et S pieds 
11 pouces. Il pèse 170 livres et a 
les cheveux bruns clairs. Toute 
personne pouvant fournir des in­
formations sur cet individu est 
priée de communiquer avec la SQ 
en composant le 598-4043. 

ARRESTATION À LAVAL 
• Six personnes ont été arrêtées 
hier à Laval relativement à un vol 
de manteaux survenu le 10 no­
vembre au Centre sportif Laval» 
situé au 1110 rue Desnoyer. Quel­
que 40 000 $ de marchandises 
ont aussi été récupérées, sur la va­
leur totale de 90 000 S dérobée. 
Les suspects ont été accusée de 
vol, de recel et de séquestration. 

LA FNC DEMANDE AU 
GOUVERNEMENT D'ASSURER 
LA PROTECTION DES 
SOURCES JOURNALISTIQUES 
• En réaction à la décision de la 
Cour suprême du Canada relative 
à la saisie de matériel journalisti­
que à Radio-Canada, la Fédéra­
tion nationale des communica­
tions (FNC-CSN) demande au 
Parlement canadien d'assurer la 
protection des sources et du ma­
tériel journalistique. Dans une 
lettre adressée à la ministre fédé­
rale de la Justice, Mme Kim 
Campbell, le président de la Fédé­
ration, M. Maurice Amrara, sou­
tient que la décision de la Cour 
suprême confirme que l'absence 
d'immunité légale permet aux au­
torités policières de continuer à 
puiser impunément dans les sour­
ces confidentielles et le matériel 
journalistique, au lieu de faire 
leur travail d'enquête. Elle per­
met aussi aux juges de contrain­
dre les artisans de l'information à 
témoigner ou à livrer les sources 
d'information ayant servi à la 
réalisation de reportages. 

Gare aux 
guichets 
automatiques 

... 
KIJIftIE-FRAftCN LtfGOff m 

• Gare aux guichets automati­
ques. On connaissait déjà les 
«avaleurs» de cartes. On doit 
aussi se méfier des guichets en 
panne qui débitent sournoise* 
ment le compte du client sans 
lui remettre son argent 

Les cas sont peu fréquents 
mais si le client ne remarqué 
rien, ou jette son reçu, il risque 
d'offrir gratuitement quelques 
dollars à l'institution financiè­
re. 

«le voulais retirer 40 S mais 
la machine a inscrit: fonds in­
suffisants. Ça m'a rais la puce à 
l 'orei l le . Tétais cer ta ine 
d'avoir cet argent», a expliqué 
cette semaine Mme Lucie Hou­
le. Cliente de la Banque de 
Montréal, Mme Houle a effec­
tué sa transaction un jour de 
fin de semaine à un guichet 
Interne de la Caisse Populaire 
Notre-Dame du Très Saint-Sa­
crement, avenue Mont-Royal. 

Elle a donc dû attendre su 
lundi suivant pour por ter 
plainte à la caisse, ainsi qu'à la 
Banque de Montréal. Après en­
quête, on lui a rendu son ar­
gent. Mais Mme Houle attend 
maintenant un rembourse­
ment de plus de 300 S. Elle 
s'est rappelée en effet Que, l'été 
dernier, elle avait tente de réti­
rer à plusieurs reprises 40$. 
C'est l'incident de la fin de se­
maine dernière qui lui a per­
mis de remonter la filière. 

«Ces choses-là ar r ivent , 
mais pas très souvent C'est de : 
la technique, que voulez-vous. 
Mais nous pouvons facilement 
savoir si l'argent a été, oui ou 
non, retiré du guichet», a ex-
pliqué Mme Raymonde Bév. 
dard, de la Caisse Populaire. 11 
arrive par exemple que les bil­
lets se coincent à la «sortie». 
Mais l 'ordinateur a quand 
même débité le compte du 
client 

M 
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(Les voyages comprennent: transport aérien, hébergement et 
taxes, le tout d'une voleur de 5 $20 $.) 3 ^ 

Avis aux abonnés de LA PRESSE! Si vous gagnez r  

Tun des deux voyages, vous méritezUéux passeports 

pour les FrancoFolies de Montréal 1992. 

POUR PARTICIPER* 
Il suffit do compléter le coupon do participât ion qui «ira 
public lo-. mardis, joudis ot samedis jusqu'où 23 novembre 
1991 et lo posfor à l'adresse Indiquée. Les participants 
peuvent trouver la réponse a la question du concours en 
écoutant l'émission de Suzanne Lévesque (Touche à tout) 
tous les matins de la semaine entre 8h45 et 1 1 M S sur les 
ondes de CKAC 73 AM. 

Les coupons de participation devront erre reçus ou plus tard 
le 27 novembre à 17h00 et le tirage aura lieu le 29 
novombro a 1 8 M 5 : date et heure du tirage. 

Le toxte des règlements est disponible au Spectrum, 
à La Presso et à CKAC 7 3 AM. 

Hydro-Québec 

L - ». P r i ' S M ! 

9 
duMaurier Ueo CKAC 73 AM 

Canadien 

C O U P O N D E P A R T I C I P A T I O N 

Concours FrnncoFolies de Montréal 
355, rue Ste-Catherine Ouest, bureau 700 ^ÊOA 
Montréal, Québec H3B 1A5 
N O M : _ _ _ _ _ 

A D R E S S E : . 

V I L L E : I 
I 
I C O D E P O S T A L : 

| T É L É P H O N E : ( ). 
il 
I 

B U R E A U ( ). 

R é p o n d r e c o r r e c t e m e n t à l a q u e s t i o n é p r e u v e s u i v a n t e : 

Qui est la chanteuse vedette qui présentera un spectacle awe FraucoFolies de Montréal 

dans U cadre de la série RYTHMES CANADIEN INTERNATIONAL 

le jeudi 5 décembre à 19 h 00 au Spectrum i 

I RÉPONSE: 
II 
II Étes-vout abonne à L# PRESSI ? OUI NON 

l I 
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53 millions pour implanter le nouveau code civii 
delà 
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QUÉBEC 

M Les coûts d'implantation et 
d'opération du nouveau Code ci-
vil, qui doit être adopté par l 'As­
semblé* nationale avant l'ajour­
nement des Fêtes, atteindront 53 
millions, salon un avis déposé au 
Conseil des ministres par le titu­
laire de to lustlce, Ci l Rémillard. 

Le document, dont La Presse 
Canadienne a pris connaissance, 
indique que les coûts d'implanta­
tion des registres mobiliers (hy­
pothèque mobilière) et immobi­
liers comprennent les frais liés au 
développement des systèmes in­
formatiques, à l'acquisition des 
équipements, à la formation des 
professionels et du personnel des 
73 bureaux d'enregistrement du 
Québec tu réaménage ment des 
locaux et au service d'informa­
tion de la clientèle. 

Entre autres débourses, une 

somme de 8,8 millions sera affec­
tée à l'achat d'équipements et au 
développement des systèmes in­
formatiques. 

L'implantation du nouveau re­
gistre des droits immobiliers, sur 
une période de quatre ans, en 
tenant compte que le nouveau 
Code civil doit entrer en vigueur 
en 1993, représentera un coût de 
6,4 millions. 

Les coûts liés a la formation du 
personnel sont évalués à 3,1 mil­
lions, et ceux qui touchent à la 
publicité, à l'information et à 
l'accroissement du personnel at­
teindront près de 7 millions. 

Environ 488 postes seront re­
quis pour tenir le registre foncier, 
soit 100 de plus que ceux actuelle­
ment autorisés, pour un coût to­
tal de 3,5 millions et 296 emplois, 
coûtant 10,3 millions, seront in­
dispensables pour la tenue des re­
gistres mobiliers. 

Un ajustement 
Les coûts d'entretien des systè­

mes s'élèveront à plus de 3 mil­
lions pour les registres fonciers et 
une somme équivalente pour les 
registres mobiliers. 

Le ministère investira un mini­
mum de 2,8 millions dans les pro­
grammes de formation et d'infor­
mation du public. 

L'Office de la langue française 
sera aussi mise à contribution 
pour s'assurer de la qualité lin­
guistique des textes du nouveau 
Code civil. 

Pour assurer ie finanement 
d'une partie des frais touchant la 
publicité des droits, le ministère 
de la jus t ice entend par ailleurs 
augmenter les tarifs d'enregistre­
ment «par un ajustement plus 
adéquat entre le service offert 
dont la qualité sera accrue et la 
tarification». 

Dans son analyse déposée au 
Conseil des ministres, M. Rémil­
lard a aussi annoncé l'améliora­
tion le cadastre québécois. 

La formation des profession­

nels du droits (notaires et avo­
cats) sera assumée par le ministè­
re de la Justice, en collaboration 
avec le Barreau du Québec, la 
Chambre des notaires, la magis­
trature et les facultés de droit. 

«Parallèlement à la formation 
donnée aux juristes, précise le do­
cument ministériel, une campa­
gne d'information sera menée au­
près du public, à partir d'un pro­
jet du ministère de la justice.» 

Pas moins de 14 ministères 
québécois ont été impliqués dans 
la réforme du Code civil. 

Le ministère des relat ions 
intergouvernementales, dirigé 
par le ministre de la justice M. 
Rémillard, est aussi impliqué 
dans la réforme parce que certai­
nes modifications au Code civil 
soulèvent des concordances cons­
titutionnelles. 

C'est le cas des questions tou­
chant au droit de la famille, aux 
conditions ou à la nullité du ma­
riage et au divorce, toutes de juri­
diction fédérale. 

CSST : Cherry admet que 
les délais sont trop longs 
Prrsse Canadienne 

QUÉBEC 

B Le ministre du Travail Nor­
mand Cherry admet qu'il exis­
te des délais trop longs dans 
l'indemnisation des victimes 
d'accident au travail mais il re­
fuse de donner suite à une pro­
position de l 'Opposition de 
procéder à une consultation 
publique pour remédier à la si­
tuation. 

M. Cherry attend plutôt les 
conclusions d'une étude que 
mène là-dessus le Conseil con-
sultatif du travail et de la 
main-d'oeuvre. 

C'est ce que le ministre a fait 
savoir hier à la députée péquis-
te de C h i c o u t i m i , J e a n n e 
Blackburn, au cours d'une 
séance d'interpellation à l'As­
semblée nationale. 

Mme Blackburn a suscité un 
débat autour de la situation fi­
nancière de la Commission de 
la santé et de la sécurité au tra­
vail (CSST). Elle a prié le mi­
nistre de rassurer les travail­
leurs sur l'avenir de l'organis­
me et de faire connaître ses 
intentions sur les mesures qu'il 
entend prendre pour rétablir 
la situation. 

Ces derniers temps, plu­
sieurs ont soulevé des inquié­
tudes sur l'état financier et le 
fonctionnement de la CSST 
dont le déficit actuel serait de 
l'ordre de 600 millions. 

M. Cherry a précisé que le 
Conseil consultatif du travail 
et de la main-d'oeuvre a le 
mandat de suggérer des chan­
gements nécessaires pour sau­
vegarder le régime de santé et 
de sécurité a*ù travail. 

puanssH vos 
GARDE-ROBES 

. I 
DÉSORDRE — PgLE-MÊL 

v A VEC NOS GARDE-ROBES, VOUS A VEZ 
^BEAUCOUPPLUS DESPACE DERANGEMENT! 

Estimation gratuite 
Chou d ' a c c e s s o i r e s se mariant a votre decoration 

^GARANTIE DÇ 7 A N S 

GARDE-ROBES EXCLUSIVES 
1837, 32e Avenue 

Lachin&^636-5597 

Cours de langues 
Anglais - Français  
Depuis plus de quinze ans, l'Institut des langues de l'éducation 
permanente offre des programmes d'enseignement de l'an­
glais et du français, langues secondes., dans un contexte uni­
versitaire. Tous les professeurs sont spécialisés et fournissent 
un enseignement de haute qualité, grâce à des techniques 
innovatrices. 

Janvier 1992 
Anglais Français 

i Cours intensif 
Journée complète 
• Du 8 janvier au 17 mars 

Du lundi au jeudi 
9 h - l S h 
Vendredi 
9h-13h 
10 semaines/240 heures 
I 100$ 

Conversation générale 
Soir 
• Du 8 janvier au 16 mars 

Lundi et mercredi 
I 8 h - 2 0 h 
10 semaines/40 heures-145$ 

Conversation générale 
Samedi 
• Du 11 janvier au 14 mars 

I 0 h - I 4 h 
10 semaines/40 he ures-145$ 

Ateliers de rédaction 
Soir 
• Du 9 Janvier au 17 mars 

Mardi et jeudi 
2 0 h - 2 2 h O U 

Samedi 
• Du 11 janvier au 14 mars 

I 0 h - I 4 h 

IOsemaInes/40 heures-190$ 

Préparation à répreuve 
TOEFL 
• Du 20 janvier au 26 février 

Lundi et mercredi 
I5h30- l8h 
6 semaines/30 he ures -150 $ 

Cours général 
Matin 
• Du 14 janvier au 19 mars 

Mardi et jeudi 
| 9 h - 12 h 

10 semaines/60 heures -190 $ 

j Au Campus Loyola seulement. 
\ Service gratuit de navette entre 
| les deux campus. 
• 

\ Conversation niveau 
i avancé seulement 
\ • Du ] 4 janvier au 19 mars 

Mardi et jeudi 
| 10 h - 12 h 

10 semaines/40 lieures -190 $ 

Cours général 
: Soir 

• Du 14 janvier au 19 mars 
Mardi et jeudi 

j I 8 h - 2 0 h 
10semaines/40 heures- 145$ 

j Cours général 
j Samedi 
j • Du 18 janvier au 21 mars 
| l O h - 14 h 

10 semaines/40 heures -145 $ 

I Langue des affaires 
j ou rédaction 
j • Du 14 janvier au 19 mars 

Mardi et jeudi 
j I 8 h - 2 0 h 

10 semaines/40 heures -190 $ 

Inscription en personne avant le 22 novembre 1991 
Tert de classement sur rendez-vous seulement. 

Renseignements : 1822, boul. de Maisonneuve ouest 
848-3608/3609/3614 

Frais d'inscription (non remboursables) : 
• Anglais intensif 50$ 
• Autre cours, anglais ou français 10$ 

Paiement par chèque visé, mandat à l'ordre de l'Université 
Concordia ou par Visa/Mastercard. 

U N I V E R S I T E 

Concordia 
Centre de 
l'éducation 
permanent 

i 
i 
i O N V O U S P R É P A R E P O U R L E M O N D E 

LE SAVOIR 
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INVESTISSEMENT 
VOULEZ-VOUS RESTER À LA FINE POINTE DU SAVOIR? ON EST LÀ POUR VOUS AIDER À ATTEINDRE VOS OBJECTIFS. 

Pour être admis aux programmes identifies par un (*) v o u s devez posséder un 

grade universitaire. 

COMPTABILITÉ 
Programme menant aux examens de comptable agréé* 

Certificat en comptabilité 

GESTION DES AFFAIRES 
Baccalauréat en commerce (temps partiel) 

Diplôme en management (Applique)* 

Diplôme en management (Tour isme) 1  

Diplôme en fiscalité* 

Certificats: Certains ou tous les cours à l'intérieur de ces programmes sont offerts 

concurremment en anglais et en français. 

TRADUCTION 
Certificat en traduction 

ENRICHISSEMENT CULTUREL ET PERSONNEL 
Archéologie 

Histoire et connaissance de l'art 

Histoire 

Comportement humain 

Littérature 

Musique 

Études religieuses 

Études sur la femme 

Sciences 

Composantes de notre patrimoine 

culturel 

Immobilier appliqué 

Systèmes informatiques 
Perfectionnement des responsables de la formation dans les secteurs 

commercial p t industriel 
Gestion des services de saute et des services sociaux 

Management 

Marketing 
Gestion des ressources humaines 
Gestion des relations publiques 

Transports 
Verification interne 

INSTITUT D'ÉTUDES À LA RETRAITE 
Programme de groupe d'études de l'Institut 

VOUS VOULEZ EN SAVOIR PLUS? 
Pour recevoir notre brochure, remplissez le coupon en cochant le ou les 

programmes qui vous intéressent et faites-le-nous parvenir au Centre d éducation 

permanente Service de renseignement .1461 rue McTavish. Montréal H3A 1Y1. ou 

appelez le 398-5042. 

Service téléphonique disponible jusqu au 23 novembre seulement 

Nom (EN L E T T R E S M O U L E E S S .V P i 

COURS. SEMINAIRES EN ATELIERS 
Gestion Micro-information Génie Ad iesse 

SCIENCES DE L'ÉDUCATION 
Un vaste éventail de programmes de certificats et de diplômes conçus pour ceux 

qui sont déjà titulaires d'un diplôme d'enseignement reconnu 
Ville Province Code F îstale 

LANGUES 
Piogrammes de Certificats 

de compétence 
Cours hors programme: 

(debutant ou intermédiaire) 

Anglais 

Français 

Allemand 

Espagnol 
Italien 

Russe 

Arabe 

Arménien 

Chinois 

Coréen 

Grec 
Japonais 
Polonais 
Portugais 

S? McGill c i ntre 
il éducation 
permanente 

» 

i 
i 
« 
i 

* 

• 
i 
i 

r 
» 

1 e n d r o i t p a r l a i t 

pour vous perfectionner 
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LE COLLEGE 
VILLE-MARIE 

Une école secondaire privée 
"à connaître"! 
Pour la première année 
du secondaire: 
examens d'admission* 
les samedis 2 3 , - 3 0 novembre 
et 7 décembre 1 9 9 1 . 
'nécessaire d e s'inscrire" 

• 2 8 5 0 , rue Sherbrooke Est, 
\ station de métro Préfontaine, 
;> Montréal , Qc H2K 1H3 

RENSEIGNEMENTS: 5 2 5 - 2 5 1 6 

LA GRANDE ECOLE! 

4ÉI 

I 

• COURS DE PROGRAMMATION AS/400 
DÉBUT: 25 NOVEMBRE 1991 (SOIR) 

26 NOVEMBRE 1991 (SOIR) 

• COURS D'OPÉRATION AS / 400 
DÉBUT: AU BESOIN (JOUR ET SOIR) 

• ADMISSIBLE AU CRÉDIT D'IMPÔT À LA FORMATION 
POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS 

COMMUNIQUEZ AVEC NOTRE CENTRE DE FORMATION 

RDI 
S E R V I C E S CONSEILS RDI INC. 

5055 . boul. Métropolitain est. bureau 104 

Saint-Léonard, Québec H l R IZ7 

Un secondaire 
qui promet ! 

Pour être fort en maths faut-il exceller en athlétisme? Bien sûr que 
non! Mais il y a là, le fondement de la philosophie du Collège Laval. 
Un forme ; our apprendre. Pour un jeune, passer du primaire au 
secondaire est une expérience traumatisante. L'encadrement 
remarquable du Collège Laval prolonge le milieu de l'éducation 
familiale et facilite cette importante phase transitoire vers l'autonomie. 
Au Collège Laval, les études, les sports, les arts et les loisirs forment 
un tout pour donner à l'adolescent le goût d'apprendre. 

Le secondaire 
au Collège Laval, 
pour externes et 

résidents et... 
pour le plaisir 
d'apprendre. 

/oo. 
Collège Laval 
Institution privée d'enseignement secondaire 
pour internes et externes 

! . 275, rue L a v a l . L a v a l ( Q u é b e c ) H7C 1W8 Tél..: (514)661-7714 T é l é c o p i e u r : (514) 661-7146 

c o l l è g e INSCRIPTION 
ÉDUCATION AUX ADULTES 

SESSION HIVER 1902 
DATE LIMITE: 13 DÉCEMBRE 1991 

EVITEZ LES FILES D'ATTENTE EN VOUS INSCRIVANT DÈS MAINTENANT 
M O D A L I T É S : Vous devez vous présenter au Service de l'éducation permanente (local A-1320) afin d'obtenir la documenta­

tion requise et rempl i r sur p l a c e votre formulaire d'inscription. 
C O N D I T I O N D ' A D M I S S I O N : Posséder un diplôme d'études secondaires ou l'équivalent. 
D O C U M E N T S R E Q U I S : Vous devez apporter une photocopie du relevé de notes du secondaire V ou du collégial s'il y a lieu 

et une photocopie du certificat de naissance. 
f,5f\!?rS'lKi?.?JI>Ji9.^,ls. , s o n l P a v a b , e s P a r chèque ou en argent comptant au moment de votro inscription. • 
H E U R E S D ' O U V E R T U R E : Vous pouvez vous inscrire du LUNDI au JEUDI entre 9 h et 20 h 30 et le VENDREDI de 9 h a 16 h 

COURS OFFERTS AUX ADULTES DANS LES DISCIPLINES SUIVANTES 

ADMINISTRATION 
ALLEMAND 
ANGLAIS 
BIOLOGIE 
CHIMIE 
ECONOMIE 
ÉLECTROTECHNIQUE 

ESPAGNOL 
FRANÇAIS 
GENIE CIVIL 
GRAPHISME 
IMPRESSION 
INFORMATIQUE 
MATHÉMATIQUES 

MECANIQUE 
DU BATIMENT 

PHILOSOPHIE 
PHOTOLITHOGRAPHIE 
PHOTOMÉCANIQUE 
PHYSIQUE 
PSYCHOLOGIE 

RELIURE ' 
SCIENCES 

GRAPHIQUES 
SOCIOLOGIE 
TECHNIQUES 

JURIDIQUES 
TYPOGRAPHIE 

Renseignements: 

C O L L E G E A H U N T S I C 
Educa t ion p e r m a n e n t e 
9155, rue Saint -Hubert 
Mont rea l H2M 1Y6 
Tél . : (514) 389-5921' ou 389-5925 

N.B.: Il y a u r a u n e p é r i o d e 
. d ' i n s c r i p t i o n s m a s s i v e s au 

d e b u t d u m o i s d e j a n v i e r . 

Jarry 
et 

'Cre.Tune 

E C O L E 
IN T E R-
NAT I ()• 
N A L E 
d e M o n t r é a l 

• Institution unique au 
Québec. 

• Administrée par la 
Commission des écoles 
catholiques de Montréal. 

• Préscolaire et primaire: 
360 , avenue Clarke 
West mount 

• Secondaire: 1 1 , chemin 
de la Côte Saint-Antoine 
VVestmount 

OBJECTIFS 

L'École vise trois grands 
objectifs: 

• promouvoir, dans un cadre 
international, l'apprentissage 
de langues étrangères; 

• promouvoir un humanisme 
international; 

• permettre à des jeunes, dont 
les parents sont en résidence 
temporaire au Québec, de 
fréquenter une école 
québécoise adaptée ù leurs 
besoins linguistiques. 

LA C O M M I S S I O N 
DES ÉCOLES C A Ï H O U G U E S 
DE MONTRÉAL 

CLIENTELE 

• maternelle à temps plein; 

• 32,5 heures d'activités 
éducatives pour les élèves du 
primaire (plutôt que 23,5 
heures): 

• cours intensif d'anglais au 2c 
cycle du primaire; 

• apprentissage d'une troisième 
langue choisie par relève; 

• activités parascolaires: 

• programmes d'études enrichis 
en fonction du programme 
d'études de l'Association des 
écoles internationales. 

Note: Une partie des services 
offerts étant en sus du régime 
pédagogique régulier, des frais 
annuels de 500 S sont exigibles 
pour le préscolaire et le primaire 
et, de 600 S, pour le secondaire. 

Examens d'admission: 
Secondaire: 7 décembre 
Primaire: 8 février 
Préscolaire: 4 mai 

Pour plus d'information, 
veuille/ communiquer avec le 
directeur, M . Jean-Pierre Drolet, 
au (514) 596-5721, pour le 
primaire et au 596-7240, pour le 
secondaire. 

s u r v o t r e f u t u r e c a r r i è r e î 
L e s a m e d i 1 6 n o v e m b r e d e 1 0 h à 1 5 h e t l e m a r d i 1 9 n o v e m b r e d e 1 6 h à 2 1 h 

en marché de la m 

60 Reduct ion de ,a * 

Dessin de u»** 
N o s s ix p r o g r a m m e s , d e s t i n e s a u t a n t a u x f i l les q u ' a u x 
g a r ç o n s , d é b o u c h e n t s u r p l u s d e 4 0 c a r r i è r e s . V e n e z 
ia i re v o t r e t ou r p o u r f a i re l e tour . V o u s t r o u v e r e z t o u s 
les r e n s e i g n e m e n t s n é c e s s a i r e s s u r v o t r e f o r m a t i o n 
c o l l é g i a l e 

L e G r o u p e C o l l e g e L a S a l l e o f f re é g a l e m e n t d e s p r o ­
g r a m m e s e n S o i n s e s t h é t i q u e s . C o i f f u r e . D e s i g n d e 
p r e s e n t a t i o n c o m m e r c i a l e . D e s s i n a s s i s t é p a r o r d i n a t e u r . 
I n f o g r a p h i e et T e c h n i q u e s d ' a m é n a g e m e n t d ' i n t é r i e u r s . 

F a i t e s v i t e , a v a n t q u e la n o u v e l l e a n n é e n e c o m m e n c e ! 

Gesf/o n/ïôi 

m 

OPTEZ POUR UN PROGRAMME D'AVENIR 
LES TECHNIQUES DE BUREAU 
O p t i o n s : • m é d i c a l e 

• j u r i d i q u e 

• d i rec t ion bilingue 

CERTIFICAT D'ÉTUDES COLLÉGIALES 
D U R É E : 3 sess ions 

VENEZ VIVRE LA DIFFÉRENCE 
O'Sullivan 

• U n e format ion de jour 

• U n e aide financière 

• L 'avantage du bil inguisme, un atout majeur 

• Un Service de placement personnalisé 

• Un emplacement idéal en plein coeur du centre-ville de 
Montréa l . 

IL EST T E M P S DE PASSER À L ' A C T I O N , 

I N S C R I V E Z - V O U S DÈS M A I N T E N A N T P O U R LA SESSION DE JANVIER !9<>2. 

L COLLÈGE O'SULLIVAN 
s ^ t t - t ^ ^cvM> 1191, rue de la Montagne, Montréal (Québec) H3G JZ2 
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C O U R S D ' A S S U R A N C E S 
DE D O M M A G E S 

Programme d'associé de 
l'Institut d'assurance du 

Canada 
L'Institut d'assurance 

W d u Québec 
SECTEURS D'EMPLOIS 
• E x p e r t i s e e t p r é v e n t i o n d e 

s i n i s t r e s 
• S é l e c t i o n d e s r i s q u e s 
• Tarification 
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• S o u s c r i p t i o n 

• E t c . 

INSCRIPTION 
1 9 e t 2 0 n o v e m b r e 1 9 9 1 
1 6 h 0 0 à 1 9 h 3 0 
L o c a l : C4 .55 

C é g e p d u 
? C V i e u x M o n t r é a l 

2 5 5 . r u o O n t a r i o Est 
M o n t r é a l ( Q u é b e c ) 
H 2 X 1 X 6 

I N F O R M A T I O N : 9 8 2 3 4 3 4 
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Cours d' informatique 
YWCA 

Intro, Dos, 
WordPerfect, 
Lotus, DBase, 
Bedford. Windows 
Word et Excel 
sous Windows 

A Inscription: 

- 9S5-7766 
Eicef, gtitioa d'information 

1355, RENÉ-LEVESOUE OUEST 

À vous de jouer. 

pamicipaaian 

COLLÈGE 
MARIE DE FRANCE 

Collège et Lycée 
Français de Montréal 

Etablissement privé de 1600 élèves reconnu d'intérêt public 
dispensant les programmes scolaires français avec 
compléments québécois. 

— École maternelle grande section. 
— École primaire. 
— Collège (secondaire) 6e à 3e. 
— Lycée (collégial) 2e à terminale sections A-B-C-D 
98% de résultats positifs au Baccalauréat français 
(équivalence officielle du D.E.C.), diplôme permettant 
d'accéder aux universités québécoises, françaises, 
européennes et américaines. 

MAIS LE COLLÈGE MARIE DE FRANCE C'EST AUSSI: 
— Des réussites aux concours québécois et français: 

(prix Expo-Sciences 1990 et 1991, concours Opti Maths 
Pythagore, olympiades canadiennes de maths. 
Concours Général d'anglais (France). 

— Des activités culturelles et sportives variées. 
— Une cafétéria, libre-service et demi-pension. 
— Une garderie à la maternelle et au primaire. 
— Des etudes surveillées au primaire et au secondaire 

6 V 5 \ 

INSCRIPTION A PARTIR DU 25/11/91 DE 9 H À 12 H 
Pour tout renseignement: 

Maternelle et Primaire: 735-6570 
Secondaire et Collégial: 737-1177 ou 78 

4635, CHEMIN QUEEN MARY, MONTRÉAL (QUÉBEC) H3W1W3 

COURS DE LANGUES ET D'INFORMATIQUE 
AUYMCA 

Cours de 3 SEMAINES débutant le 2 DÉCEMBRE 

• FRANÇAIS 
• ANGLAIS 
• DACTYLO SUR ORDINATEUR 
• INTRODUCTION À L'INFORMATIQUE 
• TRAITEMENT DE TEXTES 

Il y aura aussi une session de 7 semaines qui débutera le 13 janvier 
(cours d'anglais, de français, langues du monde et cours d'informatique) 

Inscription (et test de classement pour anglais et français) 
les 20,21, 26,27 et 28 novembre entre midi -14het l6h-18h. 
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FAITES CARRIERE DANS L'UNIVERS DE LA BEAUTE 
Inscrivez-vous dès maintenant dans la première 

école d'esthétique au Canada 

tÊÊ 

l 'Éco le EDITH SEREI 
et obtenez un diplôme internationalement 
reconnu et recherché par vos futurs clients et 
employeurs. Sous la supervision 
personnelle de Mme E D I T H SEREI 

Esthétique • Maquillage/Visagisme • Epilation • Manucure 
Soins du corps • Massage • Soins des pieds • Maquillage de scène 

8 4 9 - 6 1 3 6 
2015, rueDmmmond. suite, 700. Montréal H3G 1W7 

P E R M I S : FA0029 Ministère de l'Éducation du Ouchee 
346. Ministry of College, and Uni\ersit> (Ontario* 

Peel 
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Rencontres avec des conseillers et évaluation des dossiers 
INFORMATION (514)381-4293 

Le Collège Marie-Victorin ouvre 

Spécial Décembre 
Tous les cours en bureautique 

Un seul prix par 
personne 

Pour inscription ou information: 679-0671 
FAX: 679-6822 

• TPS en tus 

un secteur d'enseigne/nent 
SECONDAIRE 

L 

N 

NOUS VOUS OFFRONS : 

• un encadrement pédagogique unique 

• un personnel compétent et dynamique 

• un environnement exceptionnel 

• des services sportifs et culturels adaptés 

• des périodes d'études surveillées. 

7000, rue Marie-Victorin. Montréal, 

e College Marie-Victorin. institution privée 

déclarée d'intérêt public pour l'enseignement 

secondaire et collégial (1970) offrira, à 

compter de septembre 1992*, la premiere 

année du cours secondaire (Secondaire 1) 

pour filles et garçons. Les autres niveaux 

s'ajouteront progressivement au cours des 

années subséquentes 

Au cours ae ses 25 ans a existence, 

le Collège s'est fait connaître par la qualité de 

ses services et par ses quelque 20 0G0 

diplômés jeunes et aduiles 

o L 

M A R I E - V I C T O R I N 

'EXAMENS D'ADMISSION: 

LES SAMEDIS 
• 9 novembre 1S91 a 8 h 20 et a 13 h 15 

• 23 novembre 1991 à 8 h 30 

On peut s'inscrire 
en téléphonant au 328-3839. 
Se presenter avec p^ecco-e du bulletin frai oe 

ar.*̂ ee précédente et une cep-e a pu$ recent tx. ;et-

ce ranr^e en cours 

Frais de 20 $ 

El H 1 G 2 J 6 • V A S T E S T A T I O N N E M E N T GRATUIT 

T E L E - U N I V E R S I T E 
L'UNIVERSITÉ À DISTANCE 

I 

SOIREE D'INFORMATION 
ET D'INSCRIPTION 

LE MARDI 26 NOVEMBRE À 17 HEURES 

LES PROGRAMMES OFFERTS 
- Administration 
- Communication organisatior.nelle 
- Gestion du travail de bureau 
• Relations industrielles 
- Et autres... 

UNE FORMULE D'ÉTUDE SOUPLE 
Voua étudiez chez vous, au moment qui vous convient, 
avec une documentation de qualité, aidé d'une personne-
ressource par téléphone. 

CONDITIONS D'ADMISSION 
Être âge d'au moins 22 ans ou détenir un diplôme d'etudos 
collégiales (DEC). 

Vous pouvez vous inscrire sur place. 
C'est un rendez-vous à la Télc-universitc : 
1001, rue Sherbrooke Est 
(métro Sherbrooke), local 2100 
Montréal 

POUR PLUS D'INFORMATIONS 
(514) 522-3540 ou 1-800-361-6808 (sans frais) 

Université du Quebec 

Télé-université 

PUBLI-REPORTAGE 

Carrières dans le domaine du voyage 
L'industrie du voyage, un monde fermé et difficilement accessible? Depuis 12 ans, une institution 
privée a prouvé qu après une formation de 4 mois les portes vous sont grandes ouvertes. 

Vous avez fait des études collégiales 
ou universitaires mais les emplois sont 
rares dans votre secteur de 
spécialisation. 

Vous avoz quitté le marché du travail 
depuis quelques années et vous 
recherchez un travail intéressant. 

Vous travaillez actuellement, mais vous 
songez à réorienter votre carrière. 

Le domaine du voyago vous intéresse, 
mais l'accès semble l'imité et vous 
vous demandez s'il y a des emplois 
intéressants pour vous. 

Formation technique 
Sachez d'abord que pour y accéder 
il faudra acquérir une solide 
formation technique; il faut 
connaître ln terminologie 
technique du voyage, la 
tarification, lo système de 
réservation informatisé, etc. En 
plus d'une bonne formation en 
géographie, vous devez connaître 
les produits offerts aux touristes et 
les caractéristiques des principales 
destinations. 

L'industrie du voyage ne se limite 
pas aux seules agences de voyages. 
Il y a une foule d'entreprises qui 
offrent leurs services par 
l'entremise du réseau des agences 
de voyages et toutes ces 
entreprises aussi recherchent du 
personnel techniquement qualifié. 

Avant de choisir une école, 
n f l H u r c Z ' V o u B qu ' e l l e est 
reconnue par les employeurs. 
Découvrez par vous-mêmes qu'elle 
est la meilleure école. Faites votre 

propre sondage en demandant aux 
agences de voyages: Qu'elle est 
la meilleure école î Vous allez 
alors découvrir que le collège 
April-Fortier offre la formation 
professionnelle la plus reconnue. 

Collège April-Fortier 
En quelques mois, le Collège April-
Fortier vous permet d'acquérir 
cette formation technique. Ce 
collège n'est pas un Cégep, et par 
consequent n'offre pas un 
enseignement général; le collège 
offre une formation professionnelle 
qui s'adresse d'abord et avant tout 
à une clientèle adulte qui 
recherche les outils nécessaires 
pour fonctionner dans le domaine 
du voyage. Il s'agit d'une 
institution qui a été fondée par des 
professionnels du voyage pour 
répondre aux besoins de cette 
industrie. Le collège a d'ailleurs la 
réputation d'être très branché sur 
les besoins de l'industrie. 

Le collège vous permet donc de 
faire la transition entre votre 
situation actuelle et l'industrie du 
voyage: une fois dans l'industrie, 
vous allez découvrir qu'il y existe 
une quantité incroyable de postes 
diversifiés. Ce sera alors à vous 
d'orienter votre carrière selon vos 
goûts, vos forces et vos objectifs. 

Programme 
Le programme de formation d'une 
durée de 332 heures est suivi d'un 
stage d'au moins 30 heures en 
agence de voyages. Le programme 
est divisé en sept cours de telle 
sorte que vous pouvez le suivre à 
temps plein ou à temps partiel; le 
collège offre des cours do jour, de 
aof r et du samedi. 

1 

Réputation internationale 
L'institution emploie une 
vingtaine de professeurs qui sont 
tous actifs dans le domaine. 
Depuis 1979, le collège forme du 
personnel pour les agences de 
voyages, les voyagistes (grossistes) 
et les compagnies aériennes. Sa 
réputation dépasse de loin les 
frontières du Québec puisqu'on y 
accueille continuellement des 
étudiants venus de l'étranger. 

Service de placement 
Les entreprises oeuvrant dans le 
domaine du voyage font 
continuellement appel au service 
de placement du collège de telle 
sorte que les étudiants se trouvent 
rapidement de l'emploi. Il faudrait 
peut-être préciser que l'industrie 
manque chroniquement de 
personnel techniquement qualifié; 
û ne suffit pas n'avoir beaucoup 
voyagé et de savoir lire des 
brochures pour se prétendre agent 
de voyages. 

Prochains cours 
Les prochains cours de jour 
débutent le 13 janvier et ceux du 
soir le 5 février. Les cours du 
samedi débutent le 8 février. 
Vous avez la possibilité de suivre 
des cours le jour, le soir et le 
samedi, à temps plein ou à temps 
partiel. En combinant des cours 
du soir et du samedi, vous 
pourriez travailler dans le 
domaine dès juillet prochain tout 
en terminant vos cours le soir à 
l'automne. On peut aussi combiner 
des cours du soir et de l'après-
midi. Les cours do iour en anglais 
débuteront le 27 janvier et ceux 
du soir le 10 février. 

G I S È L E APRIL-FORTIER 
Ceux qui suivent les cours en 
anglais ont la possibilité de rédiger 
leurs examens en français s'ils le 
désirent. Il s'agit là d'une 
excellente occasion de se 
perfectionner en anglais tout en 
suivant une formation spécifique. 

Renseignements 
Si vous désirez en savoir 
davantage, contactez le Collège 
April-Fortier au 878-1414 ou au 
521-1600. On vous fera parvenir 
une brochure explicative et, si 
vous le désirez, prenez rendez-
vous avec un conseiller. 

Vous pourriez aussi assister à 
une seance d'information que le 
collège offre gratuitement mer­
credi le 27 novembre à 19 h et 
jeudi le 28 novembre a 14 h. En 
téléphonant maintenant, on se 
fera un plaisir de mieux vous in­
former. 

Le collège est situé au 801 rue 
Sherbrooke E6t, (1er étage) au 
coin de St-Hubert, à deux minutes 
de la station de métro Sherbrooke, 
(sortie Derri Est). 
r«ruVt du fcVvitfc • ém I T d u c * r> on # 7 4 9 7 2 0 
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tes affiches 
osées vont 
disparaître 
ou la Ville 

I 

Y verra ! 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• ^L'administration montréalaise 
dispose du droit, depuis minuit, 
de faire parvenir un avis de trente 
jours aux propriétaires de caba­
rets et clubs de danseuses qui ne­
gligent toujours de se conformer 
aux nouvelles normes municipa­
les, adoptees le 13 août à l'hôtel 
de ville. 

^pres avoir reçu cet avis, les 
contrevenants bénéficient donc 
d*4n délai de trente jours pour 
modifier ou remplacer leurs en­
seignes jugées trop osées. S'ils 
n'ont toujours pas agi au terme de 
cejdelai. des employés du service 
de l'Habitation et du Développe­
ment urbain se chargeront eux-
inémes d'enlever les enseignes. 

«Les propriétaires récalcitrants 
devront ensuite payer la facture 
pour le travail exécuté par les em­
ployés de la vil le», observe Da­
niel Buss ières , du serv ice des 
communications de Montreal. 

«Mais pas question, ajoute-t-il, 
d'embaucher du personnel addi­
tionnel pour voir au respect du 
nouveau règlement. La surveil-

La Ville de Montréal dispose maintenant du droit de faire parvenir un avis aux propriétaires de 
cabarets dont les enseignes sont jugées trop osées. Ceux-ci n'auront que trente jours pour modifier 
ou retirer leur enseigne, à défaut de quoi des employés municipaux se chargeront du travail. 

lance sera effectuée par le person­
nel régulier, dans le cadre de son 
travail normal». 

Un survol rapide des endroits 
stratégiques du centre-ville, où 
sont concentrées les enseignes au 
message trop évident, et qui coû­
tent plusieurs milliers de dollars, 
nous fait constater que plusieurs 
propriétaires d 'é tabl i ssements 
semblent n'avoir jamais entendu 
parler de la nouvelle réglementa­
tion municipale. 

Un portrait de la population 
scolaire de l'île de Montréal 
Presse Canadienne 

• Plus de 16 p. cent des élèves de 
l'île de Montréal sont nés hors du 
Canada et 17 p. cent des étudiants 
ont au moins un parent qui est ne 
hors du Canada. 

C'est ce qui ressort d'un por­
trait statistique de la population 
des commissions scolaires de l'île 
deMontréal , réalisé grâce aux fi­
ches d'inscription du ministère 
de!l'Éducation. Le portrait de la 
population scolaire est expose en 
bref dans le bulletin Unisson, pu­
blie par le Conseil scolaire de l'île 
de-Montreal. 

Les élevés ne? hors du Canada 
proviennent — par ordre d'im­
portance — d'Haïti, du Liban, du 
Vietnam, du Salvador, du Portu­
gal* du Kampuchea , puis des 
Etats-Unis. 

Quant aux langues parlées, le 
relevé indique que les transferts 
linguistiques se font davantage en 
faveur de l 'anglais pour ceux 
dont la langue mate rne l l e est 
l'italien, le grec, le portuguais, le 
chinois et le polonais. 

Les transferts linguistiques se 
font ver» le français pour ceux 
dont la langue maternelle est le 
créole, l'arabe, l'espagnol, le viet­
namien et le khmer. 

Le portrait statistique porte sur 
les commissions scolaires de Sain­
te-Croix, CEPGM (Commission 
des écoles protestantes du Grand 
Montreal ), C£CM (écoles catholi­
ques de Mon t r éa l ) , Jérôme Le 
Royer. Baldwin-Cartier, Sault St-
Louis, Lakeshore et Verdun. 

Le Conseil scolaire de l'île de 
Montréal souligne que l'analyse 
c o m p l è t e de ces s t a t i s t i q u e s 
compte pas moins de 15 0 0 0 pa­
ges. 

MAISONS D'ENSEIGNEMENT 

Inscription 1992 -1993 
• • - • 
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iÇM C o l ! è 3 e Rachel 
* secondaire prive oour fiiies 

Le Collège Rachel est un exter­
nat secondaire privé pour filles situé au coeur du 
Plateau Mont-Royal, angle Drolet et Rachel. 

C'est une école aux dimensions humaines 
(400 élèves) ouverte à une clientèle intercul­
turelle. 

On y donne une solide formation en 
français et en mathématiques (centres d'aide, 
récupération, service d'études dirigées). 

C'est un milieu de vie dynamique offrant 
des activités telles journal, radio étudiante, 
pastorale, conseil étudiant, théâtre, droit de 
parole, génie en herbes et plus! 
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EXAMENS D'ADMISSION 
1ère Secondaire 

Les samedis 23 novembre 
et 7 décembre à 9h00 

INSCRIPTIONS 
Secondaire II à V 

Les samedis 23 novembre et 
7 décembre à 9h00 

Pour réservations et informations 
supplémentaires, veuillez communiquer au 

Collège Rachel 
310, rue Rachel es t Montréal. H2W 1E7 

CANADIENNE 
DU CANCER 

CANADIAN 

ASSEMBLEE ANNUELLE 
SOCIÉTÉ CANADIENNE DU CANCER 

DIVISION DU QUÉBEC 

La Société canadienne du cancer, 
division du Québec tiendra son as-
semblée annuelle à Rimouski. le ven­
dredi 29 novembre 1991 à 13 h 30, 
au Centre des congrès de Rimouski. 
Les rapports des différents comités 
seront présentés et on y abordera 
toute autre affaire jugée pertinente. 

France Bouchard 
Présidente 
Division du Québec 

PHOTO MICHEL GRAVEL, U Presse 

AU PROFIT DE 

JEUNESSE SOLEIL 
Se exposition de 

TRAIN MINIATURE 

Étà 

16 et 17 novembre. Sam. et dim., de 10 h à 17 h. 
Adultes: 5$; enfants: 2$; âge d'or: 4$ 

4251, ST-URBAIN, MONTRÉAL 
Inf.: IVAN DOW, 580, Pine Beach, 

Dorval, Québec — (514) 636-9665 

RECHERCHÉS! 
Gagnants des 6 automobiles Chrysler, modèle Coït 200E d u n e valeur de 
9600$ chacune (chaque gagnant d'une automobile recevra un approvi­
sionnement d'essence d u n e valeur de 4 0 0 $ chacun, offert par Shell 
Canada, commanditaire principal de la campagne Lotopompier 1991). 

VÉRIFIEZ VOS NUMÉROS! 
TIP AGE DU 9 OCTOBRE: 080492 
TIRAGE DU 16 OCTOBRE: G 91826 
TIRAGE DU 23 OCTOBRE: A 28025 
TIRAGE DU 30 OCTOBRE: D 96800 
TIRAGE DU 6 NOVEMBRE: E10824 
TIRAGE DU 13 NOVEMBRE: G17692 

* 

La Fondation des pompiers du Québec pour les grands brûlés remercie 
tous les gens qui ont participé à la campagne Lotopompier 1991. 

ERRATUM 
, • • • • • 

L e centre Rockland voudrait 
rectifier auprès de sa clientèle 
ses heures d'ouverture pour 
le mois de décembre, comme 
suit: D u lundi au vendredi, de 
9 h 3 0 à 2 1 h . 

RESIDENCE ST-LAURENT 
115, BOUL DEGUIRE, SAINT-LAURENT (QUÉBEC) H4N 1N7 

LA QUALITE DE VIE 
QUE VOUS RECHERCHEZ 

COÛTE MOINS CHER 
QUE VOUS NE LE PENSEZ 

Reconnue pour sa qualité de vie, la Résidence St-laurent 
est un endroit idéal qui répond à tous vos besoins, autant 
pour les aînés autonomes que ceux en PERTE D'AUTONO­
MIE. 

Services personnalisés 
SPÉCIALISÉS EN SOINS LÉ­
GERS 
Infirmières sur place 24 heu­
res sur 24 . 
Médecins visiteurs. 
Service de salle à manger 
facultatif. 
Chambres privées et semi-
privées. 
Appartements 3 1/?, 21/? ot 
studios disponibles. 

Loisirs adaptés aux besoins 
des résidents. 
Service religieux tous les 
jours. 
Chapelle, bibliothèque, sa­
lon de coiffure et dépanneur 
sur place. 
Service de sécurité 24 heu­
res sur 24: gardien sur place 
— surveillance électronique 
et sonnette d'appel dans 
tous les appartements et 
chambres. 

UNE VISITE S'IMPOSE. NOUS ESPÉRONS 
VOUS ACCUEILLIR AUJOURD'HUI MÊME 

SYLVIE OBLE ( 5 1 4 ) 3 3 2 - 3 4 0 4 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

Rappel 
aux étudiants i i 

t. 
v> 
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INSCRIPTION II 

HIVER 1992 
* 

22 NOVEMBRE : PAR LA POSTE  
29 NOVEMBRE : EN PERSONNE 

M 

Service d'accueil et de renseignements : 
ouvert du lundi au jeudi, de 9 h à 19 h 
le vendredi, de 9 h à 1 7 h. 

m y 
.Y» 

-*4 

...» 
i j 

3744, rue Jean-Brillant, 3 e étage Université de Montréal nû™ 
Métro Côte-des-Neiges Faculté de réducation permanente^ 
343-6090 ou 1-800-363-8876 C P . 6128, succursale A 

Montréal (Québec) 
H3C 3J7 

APPRENDREPOl/ f? AGIR 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

L'enseignement universitaire 
chez vous 

COURS TELEVISES 
Santé : 

PLANIFICATION ET CONTRÔLE BUDGÉTAIRE DES SERVICES DE 
SANTÉ 
INTERVENTION AUPRÈS DES PERSONNES ÂGÉES ATTEINTES 0E 
DÉFICITS C0GNITIFS 
INTRODUCTION À LA GÉRONTOLOGIE 
EFFETS PHYSIOLOGIQUES DES PSYCHOTROPES 
CONTEXTES 0 UTILISATION DES PSYCHOTROPES 
Publicité: 
CHOIX ET UTILISATION DES MÉDIAS 
Aménagement: 
HISTOIRE DES FORMES URBAINES 
Musique: 
SOURCES DE LA MUSIQUE OCCIDENTALE 

«H 

'M 
I 
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DATE LIMITE D'INSCRIPTION : LE 10 DÉCEMBRE 1991 

Diffusion par Radio-Québec et Vidéotron 
Renseignements : 
(514) 343-6090 Brochure 
1-800-363-8876 (sans frais) sur demande 

APPRENDRE POUR AGIR 

U boutique 
i - «loeco a Lavcx« de classe a 

!AZ américaines et 

^pirat ions s i v e s > Hammer 

Uatiennes exc 4 T e s S vareU. 

Sacs omam. s"» y.f^Ai 

30°/o»60% 

I « s a i r u e - ° o T O l h è € 
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Schumacher plaide coupable et 13 chefs d accusation sont abandonnés 
M A R I E T I S O N 
Presse Canadienne 

ANNAPOLIS. Maryland 

n •V-

soldat canadien Eric Schu-
rnâewer a plaide coupable hier à 
d̂ ffifc des 15 chefs d'accusation 
qui pesaient contre lui. 

En vertir d'une entente avec le 
procureur de l'État du Maryland, 
les 13 autres chefs, qui compre­
naient notamment la tentative de 
meurtre et le complot pour com­
mettre un meurtre, ont été aban i 

donnés. 

Eric Schumacher, de Green­
field Park, au Québec, s'expose à 
une..peine -d'emprisonnement 
pouvant aller de cinq à 50 ans. 

Çn plaidant coupable à une ac­
cusation d'utilisation d'un revol­
ver dans la perpétration d'un cri­
m e n ! s^est rendu passible d'une 
peine de cinq à 20 années d'em­
prisonnement. Il s'est aussi recon­
nu-coupable d'assaut avec inten­
tion de tuer, une accusation qui 
peut entraîner de cinq a 30 ans 
d'emprisonnemen t. 

tcrprocuteûr du Maryland, M. 
Frank Weathërsbee, et l'avocat 
deaSçhumacher,.M. T im Murna-
ne, ne se sont pas entendus sur 
une sentence. Les règles actuelles 
tournent autour d'une peine de 
cinq à huit ans, mais le procureur 
du Maryland a indiqué qu'il ré­
clamerait une peine plus sévère. 

fie-juge Raymond Thieme ne 
rendra sa sentence que le 17 dé­
cembre prochain. 

•Tl-l, ' 
' t . 

Les événements reprochés à 
Eric Schumacher, âge de 21 ans, 
remontent au b juin dernier. Lui 
et un autre soldat canadien,. Do­
nald Nelson, de Surrey, en Co­
lombie-Britannique, ont été arré-
tes par une femme-policier alors 
qu'ils déambulaient le long d'une 
autoroute dans la région d'Anna-
pofl£, un port historique situe à 
r$g£Ie Washington. 

Une autre femme-policier est 
venue prêter main forte à la pre 1  

mlière lorsque les forces policières 
se sont rendus compte que les sol-
dals_étaient recherchés au Cana­
da. Une fusillade a éclaté lorsque 
l 'agent Kim Brooks a fouillé 
Schumacher et a senti une arme. 

Les deux agents n'ont pas été 
blessées, mais Schumaçhera été 
touché au menton et Nelson a 
reçu une balle dans le genou. Nel­
son s'est rendu, mais Schumacher 
a réussi à s'échapper, déclenchant 
une impressionnante opération 
de chasse à l'homme. 11 a été cap­

turé deux jours plus tard par un 
policier qui n'était pas en devoir. 

Schumacher était recherché au 
Canada pour tentative de meurtre 
à l'endroit d'un agent de police 
de Toronto. Nelson était recher­
ché pour complicité dans cette af­
faire. 

L'agent Larry Dee a été blessé à 
la hanche et à la joue lors d'une 
fusillade, le 30 mai dernier, dans 
le stationnement du SkyDome. 
L'agent enquêtait alors sur des 
vols dans le stationnement. 

Donald Nelson ne subira son 
procès à Annapolis que le 17 dé­
cembre prochain. M. Weatherbee 
a indiqué qu'il offrirait au soldat 
de Colombie-Br i tannique le 
même genre d'entente qu'il a eu 
avec Schumacher. 

M. Murnane a affirmé en cour 
hier qu'Eric Schumacher ne plai­
dait pas coupable parce qu'il se 
savait coupable, mais bien parce 
que les preuves présentées contre 
lui étaient particulièrement incri­
minantes. 

Mercredi, le juge Thieme avait 
accepté d'entendre les déclara­
tions faites par Schumacher im­
médiatement après son arresta­
tion. M. Murnane a soutenu que 
ces déclarations ne devaient pas 
être admises en preuve, parce que 
le soldat était fatigué, affamé, et 
qu'il ne connaissait pas ses droits. 

Jeudi, la défense de Schuma­
cher a subi un autre coup lorsque 
le juge Thieme a accepté de lais­
ser témoigner l'agent Dee. M. 
Murnane soutenait que ce témoi­
gnage empêcherait Schumacher 

d'avoir un projet juste et équita­
ble, alors gue M. weathërsbee af­
firmait qu il s'agissait d'un même 
événement continu. 

Le 17 décembre, Schumacher 
présentera sa version des événe­
ments, a déclaré M. Murnane 
hier. Il ne s'agira pas de plaider 
l'auto-défense, mais il existe un 
concept qui s'appelle «auto-dé­
fense imparfaite», a déclaré l'avo­
cat. 

Il fera valoir que les femmes-
policiers ont tiré 14 coups de feu 

conire les deux soldats, et que 
dans sa déclaration initiale, l'une 
d'elle ne savait plus qui avait tiré 
le premier. 

Il soulignera également que les 
deux soldats se sont laissés inter­
peler et fouiller sans problème, et 
qu'ils n'ont fait aucune tentative 
pour s'enfuir ou attaquer le pre­
mier agent alors qu'ils en avaient 
l'occasion. 

Eric 
. Schumacher 

1 
Université de Mortréal 
Faculté de l'éduc ation permanente 
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De I Université Je Bordeaux, auteur de Biologie des passions. 

NOTRE CERVEAU, ENTRE 
PASSIONS ET LIBERTÉ 
LE MARDI 19 NOVEMBRE À 19 h 30  

' Prochainement 

Le mardi 26 novembre : ANDRÉ RAYNAULD 
L'EXPÉRIENCE DE L'EUROPE NOUVELLE ET 
LA RECONSTRUCTION DU CANADA 

. Réservez à l'avance ! 

Lieu: 
Pavillon 3200. 
rue Jean-Brillant 
Frais : 15 $ 
Réservations : 
(514) 343-6090 1-800-363-8876 
Télécopieur: 343-2275 
Nous acceptons les cartes de 
crédit Visa et MasterCard. 
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Cours de 45 heures débutant la semaine du 8 janvier 1992. 
Choisissez Ihoraire d'une durée de 12 semaines qui vous 
convient le mieux. 

.• • • COURS OU SOIR 
— • 18 h à 20 h ou 20 h a 22 h 

deux fois parsema.""*. 
• 18 h à 22 h une fois> par 

semaine. 
COURS DU SAMEDI 

• 9hà 13 h 

•M» 

COURS DU MATIN 
• 7 h 30 à 9 h 30 deux fois 

par semaine. 

COURS D'APRÈS MIDI . 
• 16 h à 18 h deux fois 

par semaine. 

COURS DU DIMANCHE 
• 11 hà15h. 

EN vos 
s . 

Droits: 220 $ 

TOUT ETUDIANT DOIT PASSER UN TEST DE CLASSEMENT 
"FOUR POUVOIR SUIVRE CES COURS. LE NOMBRE DE PLACES 
€ST LIMITÉ. 

Dates des tests: les 28 novembre et 9 décembre, à 19 h. 
Les billets pour le test peuvent être obtenus en personne ou 
par courrier (veuillez compléter et retourner le coupon 
ci-dessous). Les droits du test sont de 10 $ non remboursables. 
EN PERSONNE: Les étudiants doivent se présenter avant 

la date choisie de 9 h à 18 h 30 du lundi 
au jeudi ou de 9 h à 17 h 30 le vendredi, 
frais payables en espèces. 
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ENCASTRE HALOGENE 
Avec garniture en verre 

Dépolie. Blanc ou 
noir pour 50 W, 
MR-16 

..A 
V 

BAZZ 
PROTECTEUR HALOGENE 

Blan DU noir, pour 50 W, MR-6 
3 projecteurs 89,95$ 
2 projecteurs 69,95$ 

1 projecteur 

ur 50 W, MR-6 

3995$ 

C A N A R M fc 

PROJECTEUR HALOGENE 
Mobile sur rail 
Blanc ou noir 

pour 50W MR-16 

Comprend 1 rail 
2 projecteurs 
1 connecteur 4995$ 

H. 

I 

PAR COURRIER: Les demandes doivent nous parvenir au 
moins 10 jours avant la date du test. 
Veuillez préciser la date choisie et join­
dre un mandat postal. 

f o u OUI, j'aimerais obtenir un billet d'admission au test 

( classement du: 
Veuillez cocher lune des dates suivantes: 

i 
i 

t 

• 28 novembre • 9 décembre 
NOM 

ADRESSE 

Codo postal 1 

I TÉL. (jour) I 
I i 
I Vous trouverez ci-joint un mandat postal de 10 $. 

Veuillez retourner ce formulaire à l'adresse mentionnée en 

liis  

BAZZ 

ENCASTRÉ, DIRIGEABLE 
HALOGÈNE 

pour 50W, MR-16 

Blanc ou noir 4395$ SUSPENSION HALOGÈNE 
En blanc et noir pour 2 
ampoules de 50 W. MR-16 

13995» 
Pour 1 ampoule de 50 W. MR-16 

7935$ 

C A N A R M 

LAMPE SUR PIED HALOGÈNE 
TORCHÈRE POUR 300 W 

gradateur incorporé 
Blanche ou noire 

2095$ 

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS 
'Appelez, écrivez ou venez nous voir au département de 
langues et de traduction 

salle 214, pavillon de la bibliothèque Redpath 
3461, rue McTavish 
Montreal (Québec) H3A 1Y1 
(514) 398-6160 

Pour recevoir la brochure ainsi que l'horaire des cours, 
veuillez appeler le 398-3725. 
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B E A M 
ASPIRATEUR 
CENTRAL 

En prime 
1 boyau de 30" 
8 accessoires 

3 prises de raccordement 

POUR SE 
RENDRE 

NOUVELLE GAMME MÉLODIE 
Chauffage conçu pour votre confort 

La gamme en harmonie avec votre décor 

C ATM A R M 

VENTILATEUR DE PLAFOND 
CF-42.5. BW-3S. blanc ou noir. 42 .5 pales. 3 
vitesses, reversible, luminaire, 3 
projecteurs et réflecteurs inclus. 
Couleurs: blanc et noir, ou blanc. 
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Les droite de scolarité sont déductibles d'impôt. 

• Toutes ampoules en sus 
• Quantité et durée limitées 
• Les photos peuvent différer des modèles 
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Procès d'Antonio Flamand: révélations sur les collusions au MENVIQ 
C A M I L L E B E A U L I E I l 
collaboration spéciale 

ROUYNNORANDA 

• Si Anlonio Flamand est ac­
quitté au criminel, le ministère 
de l'Environnement l'attend au 
détour, ayant nomme spéciale­
ment a cet effet trois juges à la 
Commission de la fonction publi­
que, devant laquelle Flamand de­
vra éventuellement en appeler de 
son congédiement. 

Maigre, un peu redondant mais 
précis comme une horloge, Lau­
rent Grenier, adjoint d'un direc­
teur général au MENVIQ à Qué­
bec, ami avoué de monsieur Fla­
mand, mais témoin à son corps 
défendant parce qu'assigné par la 
défense, a jeté de lourds pavés 
hier dans la mare de la Couronne. 
Monsieur Grenier a pour l'essen­
tiel confirmé les allégations de 
conspiration à son encontre, lan­
cées par Flamand contre la direc­
tion du MENVIQ. ministre Pierre 
Paradis et sous-ministre Andre 
Trudeau en tête. 

Dans le dossier de Minéraux 
Noranda. s'il y a eu poursuites, 
c'est malgré les avocats du minis­
tère, et «grâce aux efforts dé­
ployés par Antonio Flamand et 
moi-même, devant le sous-minis­
tre |ean-C!aude Deschénes en fé­
vrier 1988. C'était presque un 
running gag au ministère de ne 

pas poursuivre Minéraux Noran­
da. 

«l 'a i ete stupéfait par l'article 
de The Gazette, ...qui sentait la 
vindicte!» a expliqué monsieur 
Grenier, journaliste pendant plu­
sieurs années avant d'assurer les 
communications sous les ordres 
de Flamand à la direction du 
MENVIQ à Montréal. 

Grenier rapportait des propos 
tenus devant lui à Québec en juin 
1 9 9 0 , quelques jours après le con­
gédiement de Flamand, par An­
dré lai l ion , haut fonctionnaire 
responsable du dossier Flamand 
au sein du ministère. Propos que 
Taillon, témoignant plus tôt cette 
semaine, avait oublié, ou nié 
avoir tenus. 

Grenier a rapporté hier avoir 
averti son ami des moyens consi­
dérables mis en oeuvre contre lui 
pour le réduire au silence. Et lui 
avoir fortement conseillé, «parce 
que tout le monde va être salis en 
cas de poursuites criminelles», de 
négocier un règlement avec la di­
rection du MENVIQ. 

Monsieur Grenier devra réinté­
grer son poste a Quebec lundi 
matin. Hier, il manifestait devant 
la Cour ses craintes d'avoir de 
graves ennuis à la suite de sa de-
position. 

Depuis l'ouverture de son pro­
cès pour abus de confiance mardi 
dernier, l'ancien haut fonction-

Antonio Flamand 

naire du ministère de l'Environ­
nement, Antonio Flamand dé­
nonce un règlement de comptes 
par d'anciens collègues pour sa ri­
gueur dans des dossiers délicats, 
des poursuites contre les compa­
gnies Stablex ou Minéraux No­
randa par exemple, et des tracta­
tions entre le sous-ministre du 
MENVIQ, André Trudeau, et un 
collègue, Jacques Beaudoin, sous-
ministre à la Sécurité Publique. 

Ces interventions, plus des dé­
clarations du ministre Paradis 
présumant de sa culpabilité, ont, 
dit-il, annihilé son droit à la pré­
somption d'innocence. Son pro­
cureur, Me Guy Bertrand, récla­
me donc du juge Denis Lavergne 
l'annulation pure et simple des 
procédures, en vertu de l'article 
24 de la Charte des droits et liber­
tés. 

Directeur régional du MEN­
V I Q en Abitibi-Témiscamingue 
de 1982 à 1984, directeur général 
aux opérations pour l'ouest du 
Québec, puis cadre-conseil auprès 
du sous-ministre, Antonio Fla­
mand pleurait mercredi dernier 
en faisant devant la Cour le bilan 
de ses ennuis depuis son congé­
diement en février 1990. 

Virevoltant dans sa toge toute 
noire. Me Guy Bertrand ténor du 
Barreau de Québec, officie en dé­
fense contre Me Michel St-Cyr de 
Montreal pour la Couronne. 

De trois accusations à l'origine, 
deux ayant été abandonnées au 
stade de l'enquête préliminaire 
en juillet dernier, monsieur Fla­
mand, doit encore répondre de 
pressions qu'il aurait exercées sur 
son successeur, à Rouyn-Noran-
da, Michel A. Provencher, en fa­
veur de la compagnie « Les Explo­
rations minières Solbec Inc.», di-

ÉMISSIONS SPECIALES 

C A R D I N A L 

À l'occasion du décès du cardinal Paul-Emile Léger, Ràdio-Canada présente deux émissions spéciales. 

Les funérailles, 

en direct de la 

Basilique Notre-Dame, 

à la télévision et à CBF 690. 

LES FUNÉRAILLES 

AIJJOURD'HUI 
13h30 

Un portrait 

de Son Eminence 

traçant son itinéraire 

spirituel. 

SECOND REGARD 

DEMAIN 
13hOO 5* TELEVISION ET RADIO 

rigée par son beau-frère Réjean 
Fortier. 

Une affaire complexe 
Solbec a acheté en 1984 la 

mine Poirier à 200 kilomètres de 
Kouyn-Noranda en Abitibi, pour 
la somme nominale de un dollar. 
Directeur-régional du MENVIQ 
jusqu'en 1984, monsieur Flamand 
avait suggéré cette transaction, 
puis suspendu des poursuites à 
rencontre du propriétaire, la 
compagnie Rio Algom, dont le 
MENVIQ exigeait 1,2 million $ 
en travaux d'aménagement à son 
parc à résidus miniers. 

Quelques années plus tard 
monsieur Flamand possédait 182 
000 actions de Bonanza Metals 
Inc, la compagnie qui avait rache­
té la mine Poirier de Solbec en 
1988. Des actions évaluées à 
l'époque un million de dollars en 
cas de réouverture de la mine. 

En janvier 1990 le quotidien 
anglophone montréalais The Ga­
zette dénonçait M. Flamand. 
C'était le fruit de révélations ano­
nymes en provenance du MEN­
V IQ , et d'une enquête serrée de 
plusieurs mois du journaliste 
Rick Boychuck assisté de Daniel 
Green, président de la Société 
pour Vaincre la Pollution. Mon­
sieur Green, l'auteur de l 'ar ide 
William Marsden, des collègues 
de Flamand, et la Gazette, i >nt 
l'objet d'une poursuite au c vil 
d'environ un million de dolla s. 

Les sources à l'origine des révé­
lations du journal sont, a estimé 
Flamand dans son témoignage: 
Michel A. Provencher, son suc­
cesseur en 1984 à la direction 
Abitibi-Témiscamingue du MEN­
V I Q , et Michel Surprenant, direc­
teur des services d'information 
du MENVIQ à Montréal. 

Design et a r t de .v ivre 

« l'avais des actions de Bonanza 
Metals, c'était même pas indé­
cent,... tout le monde le savait au 
ministère! 

«Madame Cécile Cléroux 
(sous-ministre au MENVIQ) fait 
partie des officiers du ministère, 
y compris monsieur Trudeau, qui 
ont décidé de souffler la baloun-
ne de la Gazette!» 

Flamand a fustigé à plusieurs 
reprises le manque d'éthique pro­
fessionnelle de M. Provencher et 
Mme. Cléroux dans le dossier Sta­
blex. 

Déposant dès l'ouverture du 
procès mardi, le sous-ministre 
André Trudeau, a nié toute inter­
vention: « |e n'ai jamais parlé à 
aucun journaliste.» Des articles 
de journaux, déposés en preuve-
par la défense, lui prêtent toute­
fois certaines des révélations, on 
y trouve même des citations. 

Personne au ministère n'a de-
posé de plainte formelle contre; 
monsieur Flamand, a aussi dit 
monsieur Trudeau. Me Guy Ber­
trand, a alors remis au Tribunal 
copie d'une communication dans 
laquelle monsieur Trudeau de­
mande au sous-ministre à la Sécu-„ 
rite Publique, Jacques Beaudoin» : 
d'ordonner une enquête sur Fla­
mand. 

Une façon indécente de court-
circuiter la filière hiérarchique/ 
une intervention politique dans 
les affaires de police, a commenté 
Me Bertrand. 

C'est ainsi, allègue la défense, 
que cerné à la fois par la mauvai­
se foi de son employeur, et le bat­
tage des journaux, monsieur Fla­
mand a vu ses droits constam­
ment bafoués depuis le début de 
cette affaire en 1990. 

Jeudi, 

dans le cahier 
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et art de vivre, 

La Presse 

vous propose 

Nouvel Orient 

dans le 
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Un article signé Raymond Bernatchez 

StîlSËfc RÉGIONAL 

publiera 
une autre édition 
qui sera insérée 
dans le journal 

L a P r e s s e 

LE SAMEDI 2? NOVEMBRE 
Cette édition sera insérée dans La Presse pour les 
régions suivantes: 

Montréal, Laval, les Basses et Hautes Lauren tide s 
Renseignements à Sî-Sauveur, tél.: (514) 227-4646 

LA FAMILLE CONDO-SKI 

20 SEMAINES D'AGREMENT, 
D'EXERCICE ET DE VIE 

FAMILIALE INTENSE 
«C'est mieux que seulement 

2 semaines dans le Sud» 
Possibilité d'achat à 2 familles 

C0ND0S 2 ET 3 CHAMBRES 
meublés ou non 

• Finincomcmtur place; 
• Placement — Revenu minimal 

garanti; 
• ProxtmMèdaapentei —Piua-

valuo assuré*; 
a PosalbUitè d'achat a 2 familles, 
a Admissible è «Mon taux, mon tort». 

A p a r t i r d e 

9 5 0 0 0 $ 

M e u b l e 
Frai a cto copropriété 

50» par mola 
tout compri t 

Plus de 100 unités 
construites et vendues 

dons le secteur 

(418) 848-555* 
Possibilité location semaine, week-end, mois. 
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New York prié de considérer l'impact écologique de Grande-Baleine -a 

Associated Press 

ALDANY 

• L'État de New York devrait 
songer aux répercussions de ses 
contrats d'hydroélectricité avec 
le Québec sur l'environnement 
du Canada tout autant que sur 
l'environnement de l'État, ont af­
firmé hier des adversaires du pro­
jet hydroélectrique de Baie (âmes 
II; 

«Cette audience doit nécessai­
rement prendre en considération 
l'impact écologique sur la région 
de Grande-Baleine, sans quoi elle 
aura été un exercice inutile» , a 
remarqué M. Wi l l i am Hoyt, 
membre de l'assemblée de l'État. 

M. Hoyt témoignait à une au­
dience de l 'administration du 
gouverneur Mario Cuomo sur les 
points que devrait aborder une 
étude environnementale faite par 
l'État de New York de ses con­
trats d 'achat d ' é l e c t r i c i t é à 
Hydro-Québec. Plus tôt cette an­
née, lorsque l'État de New York 
et Hydro-Québec ont décidé de 
reporter l'approbation ultime du 

Broadbent 
veut ramasser 
250 000 $ 
pour son 
Centre 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• M. Ed Broadbent a demandé au 
grand public, vendredi, de verser 
250 000$ , soit « un cent par Cana­
dien», au Centre international 
des droits de la personne et du dé­
veloppement démocratique. 

Depuis ses débuts, il y a un an, 
le Centre a entrepris 82 projets, 
d 'une valeur moyenne de 
40000$ , mais il a dû en rejeter 
500 autres à cause du manque de 
fonds. 

Avec un personnel de 20 per­
sonnes, le Centre s'est vu allouer 
par Ottawa un budget de 15 mil­
lions pour les trois premières an­
nées. Son président, M. Broad­
bent, est l'ancien leader national 
du Nouveau parti démocratique. 

Le Centre a pour mission de 
promouvoir les droits de la per­
sonne dans les pays pauvres. C'est 
ainsi qu'il fournit une aide finan­
cière aux groupes qui favorisent 
le développement démocratique 
et combattent les violations des 
droits de la personne. 

Ces groupes font la promotion 
du droit à un procès juste et àà-
Gala liberté de la presse, se font 
les champions d'élections libres 
et luttent contre le travail dérai­
sonnable. 

Au Salvador, par exemple, le 
Centre a versé 136 000$ à l'Insti­
tut des droits de la personne de 
l'Université d'Amérique centrale, 
afin de lui permettre de repren­
dre ses activités, suspendues en 
1989 par l'assassinat de six jésui­
tes, de leur cuisinier et de la fille 
de ce dernier. 

Le Centre a envoyé comme ob­
servateur au procès des neuf mili­
taires accusés de ce massacre le 
juge Brent Knazan, de la Cour de 
l'Ontario. 

ARGENT DISPONIBL 
Problèmes de liquidités, 
d'expansion? 
Compagnies établies seulement. 

Finance Rapide Cie Ltée 
342-4488 

Université 
de Montréal 

L'ANGLAIS.. 
un «must»— 
La Faculté de l'éducation 
permanente offre ces cours 
le soir ou le samedi. Chaque 
cours est de 3 crédits 
(45 heures). Le test de 
classement obligatoire a lieu 
le lundi 13 janvier ou 
le mercredi 15 janvier 
à 19 heures. 
au 3200. rue Jean-Brillant. 
Coût : 230 S 

G 
English Conversation 

onversation 

Affaires 
Business English: 
Oral Communication 

Santé 
English for Health 
Care Professionals 

ate limite 
d'inscription 

Le mercredi 15 janvier 

Renseignements 
(514) 343-6090 

La Faculté de l'éducation 
permanente offre également 
des cours de français, langue 
seconde. 
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contrat jusqu'au 30 novembre 
1992, l'État avait accepté d'étu­
dier les répercussions écologiques 
du contrat d'électricité. 

New York sera en partie res­
ponsable si un jour le projet du 
complexe Baie James II a causé la 
destruction que prédisent les éco­
logistes, a dit M. Hoyt. 

«Nous avons la responsabilité 
de nous assurer que nous ne fi­
nançons pas un désastre» , a -t-il 
déclaré. 

Mais Mme Stella Lency, spécia-
l is te de l ' e n v i r o n n e m e n t à 

Hydro-Québec, a fait valoir la 
qualité d'une étude environne­
mentale sur le projet, nommé 
aussi le projet hydroélectrique de 
Grande-Baleine, qui est en cours 
au Canada. L'étude gouverne­
mentale en cours au Canada a au­
tant de poids que celle que doit 
effectuer l'État de New York, a-t-
elle déclaré. 

Risques connus 
Hydro-Québec étudie les réper­

cussions du projet depuis 15 ans, 
a dit Mme Leney. 

«Ce que nous pouvons dire 
maintenant c'est qu'il y a des ris­
ques écologiques dont nous de­
vons naturellement tenir compte, 
et j'inclus là-dedans l'impact so­
cial sur les peuplades autochto­
nes» , a-t-elle ajouté au cours 
d'une interview. 

Elle a aussi dit qu'un autre pro­
jet hydroélectrique beaucoup 
plus gros que celui de Grande-Ba­
leine n'avait finalement pas causé 
un désastre écologique tel que 
certaines gens craignent avec la 
réalisation de Grande-Baleine. 

Les écologistes ont exercé des 
pressions sur le gouverneur Cuo­
mo afin qu'il annule le contrat 
d'achat d'électricité d'une valeur 
de 17 milliards US s'étendant sur 
une période de 21 ans. Ils main­
tiennent que les achats d'électri­
cité par l'État de New York ser­
vent à justifier la réalisation du 
projet hydroélectrique de Baie fa­
mes II, dans le nord du Québec. 
Ce projet, et l'inondation de cen­
taines de kilomètres carrés qu'il 
entraînera, ruinera l'habitat de 

deux tribus autochtones et d é v a s ­
t e r a l 'environnement sauvage, 
ajoutent ces écologistes. 

La Société américaine Audu­
bon était un des groupes environ­
nementaux qui ont exprimé leur 
inquiétude jeudi au sujet du pro­
jet d'Hydro-Québec. 

«Nous nous inquiétons vive­
ment de ses répercussions sur la 
migration des oiseaux. Ces lieux 
sont un lieu crucial de reproduc­
tion pour tous les oiseaux de l'At­
lantique», a déclaré Andrew Ma* 
son d'Audubon. 

On passe l'éponge. 
Système Nautilus gratuit. 

Si vos godasses ont déjà traîné dans un 
club quelconque, placez-vous les pieds dans 

un Centre Nautilus Plus* version 91. 
Vous ne porterez plus à terre. 

Pour vous en convaincre, 
on vous donne, à l'abonnement d'un an, 

le système Nautilus en plus d'une réduction 
avantageuse sur les frais initiaux. 

Mais seulement jusqu'au 30 novembre. 

Y'a pas de mal à se faire du bien. 

-> 

r » 

Si vous êtes un de nos ex-membres: on oublie les frais initiaux 
et on vous offre le même tarif mensuel que vous aviez 

lors de votre départ. 

Nautilus 

Anjou, Brossard. Côte-St-Luc (Cwendish Club), LaSalIe. Laval (Le Carrefour), Laval (Val des Arbres), Longueuil, Montréal (Cour du Roi), Montréal (Place Victoria), 
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Ottawa revient à la charge 
avec un projet de déontologie 
pour les élus du peuple 

Clark prévoit une reprise des travaux 
de la Commission Castonguay-Dobbie 

M A U R I C E G I R A R D 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Les membres de la Chambre 
des Communes devront s'atte­
ler à la tâche, d'ici Noël, pour 
donner leur approbation à plu­
sieurs projets de loi en instan­
c e d ' adopt ion par le Par le ­
ment. 

Ainsi, après avoir vainement 
tenté depuis son élection en 
1 9 8 4 de m o d i f i e r l e c o d e 
d'éthique des ministres et dé­
putés, le bureau du leader du 
gouvernement devrait revenir 
à la charge, la semaine pro­
chaine, et présenter un autre 
projet de loi sur les règlements 
à respecter pour les élus du 
peuple. 

«Ce sera la même version 
que celle morte au feuilleton à 
la dernière session, soit la loi 
C-46 sur les confl i ts d ' inté­
rêts», a indiqué hier Mme lodi 
Redmond, porte-parole du lea­
de r du g o u v e r n e m e n t aux 
Communes, M. Harvie Andre. 
Pour être approuvé, le code de 
déontologie devra être entéri­
né par les partis d'opposition 
et en fonction de leur échéan­
cier, faisait-on valoir hier. 

La semaine dernière, les dé­
putés fédéraux ont finalement 
adopté une nouvelle loi sur les 
armes à feu, qui faisait partie 

des modifications apportées au 
Code pénal p*r la ministre de 
la justice Kim Campbell. Cette 
offensive législative dans le do­
maine de la loi et de l'ordre se 
terminera d'ici deux ou trois 
jours et fera place à la semaine 
des inst i tut ions f inancières, 
qui pourrait bien se transfor­
mer en quinzaine. 

Entre-temps, avant de discu­
ter gros sous, les députés dé-
batteront de deux autres pro­
jets de la ministre de la lustice, 
qui n ' o n t tou jours pas é té 
adoptés. 

Il s'agit d'une modification à 
la loi sur les jeunes contreve­
nants, qui permettra à un ado­
lescent d'être jugé par un tri­
bunal adulte dans le cas d'un 
délit grave, et d'une moderni­
sation du Code pénal régissant 
les pe r sonnes aux facu l t é s 
mentales affaiblies, qui pour­
ront éviter d'être emprison­
nées pour une période indéter­
minée si elles sont accusées 
d'un crime. 

D'ici la fin de la semaine 
prochaine, les députés se pen­
cheront sur quatre projets de 
loi à saveur économique, régis­
sant le secteur des institutions 
financières: modifications pro­
posées aux lois sur la fiducie 
(C-4) , les banques (C-19 ) , les 
assurances (C-28) et les coopé­
ratives (C-34) . 

M A N O N C O R N E M L I E R 
M A U R I C E G E R A R D 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

• L'opposition des libéraux se fai­
sant moins virulente, le ministre 
des Affaires cons t i tu t ionne l les 
|oe dark prévoit une reprise pro­
chaine des activités du comité 
Castonguay-Dobbie sur la consti­
tution. Sans doute au début de la 
semaine prochaine. 

Le gouvernement et l'opposi­
tion ont tenu hier des propos en­
courageants, qui permettent d'en­
visager à court terme un débloca­
ge de l'impasse dans laquelle se 
trouve la commission depuis son 
retour en catastrophe du Manito­
ba. 

«Nous nous trouvons dans une 
c o n j o n c t u r e qui nous pe rmet 
d'envisager une reprise des activi­
tés du comité. le ferai tout mon 
possible pour que cela se produise 
et j e pense que les autres partis 
partagent cette disposition d'es­
prit», a dit hier le ministre |oe 
Clark, à Edmonton. Un échange 
de correspondance avec les lea­
ders l ibéral et néo-démocra te 
donne espoir au ministre, qui dé­
cèle entre les lignes un désir véri­
table de compromis. 

De passage à Calgary, le chef li­
béral lean Chrétien mettait un 
bémol à sa charge en règle contre 
la coprésidente Dorothy Dobbie. 
« | e n'ai absolument aucune ob­
jection si elle veut continuer de 
siéger au comité. Très bien. Jus-

Jean Chrétien a mis un bémol à 
sa charge contre la co-prési-
dente Dorothy Dobbie. PHOTO CP 

qu[à présent, ce sont ses membres 
qui en sont arrivés à la conclu­
sion qu'elle n'était pas la person­
ne idéale pour ébaucher des com­
promis.» 

Entre-temps, dans la capitale 
fédérale, le greffier du Conseil 
privé, M. Paul Tellier, s'active à 
préparer les c inq conférences 
constitutionnelles et il doit ren­
contrer , mardi, les organismes 
privés qui parraineront, avec le 
gouvernement, ces rencontres sur 
la citoyenneté, l'union économi­
que, les institutions, la division 

des pouvoirs c ' les autochtones. 
Par ailleurs, si Dorothy Dobbie 

reconnaît avoir commis une fau­
te, c'est bien de ne pas avoir saisi 
l'avertissement subtil que lui ser­
vait, il y a quelque temps, le dépu­
té libéral André Ouellet, signe 
avant-coureur de cette crise poli­
tique au sein du comité. 

Dans une interview, Mme Dob­
bie a répété qu'en dépit des criti­
ques dont elle a été la cible, sa 
crédibilité ne serait pas entachée 
au point de paralyser son action 
et de mettre en doute ses déci­
sions en tant que coprésidente. 
«l 'ai le sentiment que je peux 
continuer de fonctionner, je ne 
suis ni amère, ni furieuse, ni ran­
cunière. Tout est question de po­
litique», dit-elle. 

Avec une virulence révélatrice 
de l'exaspération des membres de 
la commission, libéraux et néo­
démocrates ont crié haro sur la 
vice-présidente, la semaine der­
nière, et imposé comme condi­
tion préalable à leur retour au 
bercail sa démission pure et sim­
ple. Ce que le ministre Clark a re­
fusé. 

Selon certaines informations, 
Mme Dobbie serait en quelque 
sorte la victime expiatoire de la 
stratégie libérale, qui visait à dés­
tabiliser M. Clark, seul membre 
du cabinet à émerger d'une depu­
tation ministérielle plutôt impo­
pulaire. 

La vice-présidente ne daigne 
pas répondre directement à ce 
que certains perçoivent comme 
un exercice outrancier de politi-

La TÉLÉCOPIE et le forfait 
FAXCOM de Bell 
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sation de la question constitu­
tionnelle: « |e ne veux pas faire de 
procès d'intention ni chercher à 
jeter le blâme sur quiconque». 

Tout a commencé à s'effon­
drer, raconte-t-cllc, au retour en 
catastrophe de Brandon au Mani­
toba. «Quand nous sommes ren­
trés à Ottawa, j ' a i été prise tout à 
fait par surprise quand on a exigé 
ma démission et commencé à lan­
cer des accusations de mauvaise 
administration », a-t-elle indiqué. 

Néo-démocrates comme l ibé­
raux ont alors répété leur accusa­
tion d'avoir nommé son organisa­
teur politique comme greffier du 
comité, un geste partisan qu'ils 
jugent inacceptable. «Personne 
n'avait de nom à suggérer. En dé­
sespoir de cause, j'ai proposé John 
Perrin, mon ancien directeur de 
campagne électorale, qui est en 
plus un administrateur compé­
tent d'un établissement hôtelier. 

«On m'a dit qu'il n'y avait pas 
de problèmes. Mais André Ouel­
let m'a demandé dans une con­
versation: Etes-vous certaine que 
c'est ce que vous voulez faire? Et 
je lui ai répondu que si personne 
n ' ava i t des objections, je ne 
voyais pas pourquoi j'aurais chan-
gé d'idée. 

«Maintenant que je pense à 
tout cela, je crois que c'est un des 
signaux que je n'ai pas décodé. 
Naïvement , j e n 'aurais jamais 
pensé qu'on me reprocherait per­
sonnellement une décision, qui a 
été par la suite approuvée par le 
reste du comité.» 
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Bell 
des gens de parole nu 

• Le chef du Bloc québécois, Lu­
cien Bouchard, es t ime que les 
tentatives répétées du gouverne­
ment fédéral pour sauver le pays 
— comité Castonguay-Dobbie, 
conférences constitutionnelles — 
sont vouées d'avance à l 'échec 
parce qu'on tente de concilier 
l'inconciliable. 

Prenant la parole devant quel­
que 200 étudiants en droit de 
l 'Université de Montréa l , hier 
midi. M. Bouchard a expliqué que 
les échecs du processus de réfor­
me const i tut ionnelle cachaient 
une absence de compréhension 
des demandes du Québec. «Ce 
n'est pas juste parce qu'un auU 

. bus n prrive pas à l'heure*• aVt;j 
Faisant référence aux m 

breuses difficultés d'organisatL 
comité Castonguay-Dobbie..,.^ 

« Le processus, c'est le chardoj 
qui pousse d a n s le dése 
d ' idées» , a-t-il lance aux é] 
diants, peu nombreux en ce vt 
dredi midi, qui lui ont réservé 
accue i l c h a l e u r e u x m a i s sas 
plus. «Le gouvernement fedén 
refuse d ' accep te r l ' idée d e ' 
pays: deux visions irréconcilia­
bles. 

«Il n'y a pas moyen d'avoir à 
Ottawa un gouvernement fort et 
faible en même temps», a-t-il dit, 
parlant des demandes du Canada 
anglais et de celles du Québec. Se­
lon le député de Lac-Saint-Jean, 
«il faut faire un constat objectif: 
puisqu'il y a deux réalités politi­
ques, deux visions, il y a donc 
deux pays.» 

M. B o u c h a r d se d e m a n d e 
même si le gouvernement fédéral 
arrivera à présenter dés offres ffjj 
nales à la suite de sa ronde 4 * 
consultations. «La gestation est 
tellement difficile qu'on se de£ 
mande s'il y aura un bébé, m e n é 
avec césarienne», a-t-ilidit à soft 
auditoire amusé. i. 

Frappé d'amnésie 
À ceux qui avaient environ 10 

ans lors du référendum de 1980, 
M. Bouchard a rappelé les gran­
des tractations constitutionnelles 
qui ont finalement mené à l'Ac­
cord du lac Meech et aux proposi­
tions fédérales actuelles. «I l exis­
te à Ottawa une sorte de conspi­
ration pour frapper les Québécois 
d'amnésie», a-t-il expliqué. 

«Si on oublie le rapatriement 
uni la téral de 1982 , on oub l ie 
tout, on ne comprend rien de ce 
qui se passe. Le fédéral n'a rien 
retenu du passé, il veut arracher 

. l'histoire de ce pays», a-t-il lan 
de son style enflammé. 

M. Bouchard s'est aussi atta< 
aux propositions fédérales en ni; 
tière économique, «des propos! 
tîons sans précédent » à-t-il dli 
« Même: Pferrç. Enwtr TrudeaC 

jlata* ses 1 p.irçk momahts d'arra* 
gàncfc; ri'auta.it '^àimè Tairç 
celà.ij Lû réfô»*TtQ jrjiç Sénat, une 
« obsession de |'P,uçstJet dés Mari­
times», né trouve pas plus grâce à 
ses yeux, lui qui voudrait tout 
simplement l'abolir. «Ils se ré­
veillent la nuit pour penser au Sé­
nat.» 

Estimant que seule la popula­
tion a le pouvoir de régler ce pro­
blème. M. Bouchard a encore une 
fois appelé le gouvernement Bou-
rassa a respecter son engagement 
de tenir un référendum. «Il ne 
faut pas attendre du fédéral qu'il 
nous branche, et ce n'est pas dans 
une salle paroissiale de l'Alberta 
que ça va se régler», a-t-il dit. 
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Ottawa vient en aide à vingt pays 
dénoncés par Amnistie Internationale 
P H I L I P P E D J B U I S S O N 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

• Pendant que le premier minis­
tre Brian Mulroney plaide en fa­
veur des droits de la personne au 
Sommet de la francophonie, son 
gouvernement n'en continue pas 
moins d'aider financièrement 
une vingtaine de pays partici­
pants dénoncés par Amnistie In­
ternationale. 

À quelques jours du Sommet de 
la francophonie qui se tiendra à 
Paris du 19 au 21 novembre, Am­
nistie Internationale a publié hier 
un rapport qui dresse une liste de 
25 pays francophones accusés 
d'avoir violé les droits de la per­
sonne. 

Parmi ces pays, la majorité ont 

reçu une aide financière du gou­
vernement canadien selon le der­
nier rapport annuel de l'Agence 
canadienne de développement in­
ternational (ACD1). 

Au total, l'aide publique au dé* 
veloppement du Canada aux pays 
de la Francophonie atteignait 591 
millions en 1989-90, ce qui repré­
sente 20,7 p. cent de l'ensemble 
de l'aide canadienne. 

Plusieurs pays membres de la 
Francophonie dénoncés par Am­
nistie internationale ont reçu une 
aide financière du Canada. 11 
s'agit notamment du Zaïre (48,7 
millions), du Togo (6 millions), 
des Seychelles (2 millions), du 
Maroc (39,7 millions), de la Ré­
publique Centrafricaine (5,4 mil­
lions), de la Côte-d'Ivoire (18,8 
millions), de Djibouti (3,6 mil­
lions), du Laos (2,6 millions), du 

Burkina raso (22,5 millions), et 
de Madagascar ( 16,4 millions). 

Ces pays ont, selon Amnistie 
Internationale, tué, torturé ou 
emprisonné des opposants aux ré­
gimes en place au cours de la der­
nière année. 

Lors de la dernière rencontre 
des pays membres du Common­
wealth, au Zimbabwe, le mois 
dernier, le premier ministre Mul­
roney avait proposé de lier toute 
aide internationale au respect des 
droits de la personne. 

«Pour le Canada, la voie est 
claire: il orientera de plus en plus 
son aide au développement vers 
les pays qui respectent les droits 
fondamentaux et les libertés indi­
viduelles de leurs peuples. Le Ca­
nada ne subventionnera pas la ré­
pression et l'étouffement de la dé­
mocratie», avait-il déclaré. 
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Déficit zéro: les députés vont se servir de l'exemple du 
Ils entendent présenter des résolutions lors du Conseil général du Parti libéral du Québec au début de décembre 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 
QUÉBEC 

• Les députés libéraux envisagent 
d'adopter la même stratégie que 
dans le dossier de la taxe de vente 
sur le livre pour convaincre le ti­
tulaire des Finances. Gérard D. 
Levesque, d'accepter l'idée d'un 
projet de loi forçant Québec à ré­
duire à zéro, sur quatre ans, son 

déficit d'opération. 
Même si cette idée rencontre 

des réticences chez M. Levesque 
et chez le président du Conseil du 
trésor, Daniel lohnson, quelques 
députés du comité présidé par 
Rémy Poulin, chargé de scruter 
les dépenses gouvernementales, 
envisagent d'inciter leurs associa­
tions de comté à déposer des réso­
lutions en ce sens au prochain 
conseil général du PLQ, les 6 et 7 
décembre, à Québec. 

«Cela va faire boule de neige, 
les gens sont tannés de payer des 
taxes, il faut se donner cette con­
trainte d'avoir un déficit z é r o » , 
prévoit le député Charles Messier, 
représentant libéral de Stc-Hya-
cinthe, des propos repris par la 
plupart des députés du comité sur 
les dépenses publiques. « O n s'at­
tend à ce que nos comtés parta­
gent notre évaluation», dira un 
député rappelant qu'en dépit de 
ses réticences à épargner le livre 

de la taxe de vente, le ministre 
des Finances avait dû se ranger à 
l'idée après avoir subi l'humilia­
tion lors d'un conseil général. La 
même chose pourrait lui arriver 
début décembre s'il s'opposait à 
l'idée de contraindre législative-
ment le gouvernement d'arriver à 
un déficit zéro, prédit-on. 

M . Levesque s'est contenté de 
dire jusqu'ici qu'il réservait son 
opinion sur cette question. En 
privé, son collègue au Trésor, Da-

nel lohnson a maintes fois expri­
mé son désaccord. Si une telle loi 
avait été adoptée en 1935, il au­
rait fallu l'amender chaque an­
née, a-t-il expliqué derrière des 
portes closes. Aux Finances, où 
on estime s'être attaqué depuis 
des années au contrôle de dépen­
ses publiques, on ne prise guère 
« q u ' u n groupe de députés en 
trois mois pense avoir trouvé la 
recette magique». 

Les États-Unis ont déjà déposé 
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Beau et chaud... à l'intérieur bien entendu. 
Surtout pour ceux qui connaissent notre programme Confort total. 

En y adhérant vous obtenez plus qu'un service complet (livraison automatique du mazout, 
plan de protection et d'entretien, etc.), vous assurez votre tranquillité d'esprit. Vous bénéficiez en effet 

d'un service d'urgence d'une heure, 24 heures sur 24, une exclusivité de Esso Confort au foyer. 

De plus, nous sommes accrédités par Hydro-Québec pour le programme bi-énergie nouvelle. 

Appelez donc sans tarder les experts de Esso Confort au foyer. 
Comme ça, il y a au moins un endroit où la température restera au beau fixe cet hiver. 

(514) 337-5252 

L E C L I M A T I D É A L 

Csso Confort au foyer 

1 
1 

des lois sur les contraintes budgé­
taires — la loi Grundman — et 
depuis, les façons de la contour­
ner est devenu un sport national, 
ils renflouent le naufrage des 
caisses d'épargne, des centaines 
de milliards et cela se fait en de­
hors des plafonds de la loi Grund­
man, souligne-t-on ironique. 

Mais l'idée été relancée cette 
semaine par le p rés iden t du 
Conseil du Patronat Ghislain Du-
four. Il y a un monde de différen­
ce entre la loi américaine qui 
comme celle proposée par Otta­
wa fixe des plafonds à la croissan­
ce des dépenses, et une législation 
qui fixerait l'objectif zéro au défi­
cit d'opération. «C'est beaucoup 
plus transparent, si les gouverne­
ments choisissent d'augmenter 
les dépenses ils auront à augmen­
ter les impôts mais ce sera devant 
tout le monde» , d'expliquer M . 
Dufour. ; 

• 

Les députés libéraux envisagent 
aussi de déposer un projet de loi 
forçant le gouvernement à ne pasj 
combler le 3 p. cent des postes de 
fonctionnaires qui chaque année! 
se dégagent à cause de ('attrition.; 
D'autres soulignent que l'idée! 
d'un coupure de 10 p. cent au ni-! 
veau du personnel cadre fait son; 
bonhomme de chemin, mais il est 
loin d'être sûr qu'elle fera partie 
d'un projet de loi, « i l n'y a pas 
d'argent là-dedans» aurait soute­
nu le président du Conseil du tré­
sor, Daniel lohnson, selon nos in­
formations. 

H i e r , des sources c h e z les 
grands commis de l'État notaient 
que ce sont 2,5 milliards de dimi­
nutions des dépenses au cours des 
deux prochaines années que de­
vront s'imposer les gestionnaires 
des ministères du gouvernement 
Dourassa. 

Québec vise à réduire à zéro, 
sur quatre ans, son déficit d'opé-; 
ration — l'excédent des dépenses 
sur ses recettes annuelles qui est 
actuellement de 2 milliards par 
année, soit une démarche tout à 
fait panai le le à ce que souhaite 
voir adopter le comité des dépu­
tés libéraux. 

Lors de leur dernière réunion^ 
mensuelle, les mandarins du goâ£ 
vernement québécois ont eu com­
me consigne d'appliquer des com-, 
pressions de dépenses plus draco­
niennes encore que celles prévues 
dans le budget de mai dernier.* 
On vise actuellement des réduc­
tions totalisant 2,5 milliards pour 
les exercices 1992-1993 et 1993-
1994. Le budget de mai dernier 
prévoyait des coupures budgétai­
res de 1,2 milliard et de 393 mil­
lions pour ces deux années. 

Chacun des sous-ministre pré­
sents à la réunion présidée par le 
premier fonc t ionnai re Benoit 
Morin, le sous-ministre des Fi­
nances, Claude Séguin et le secré­
taire du Trésor, Denis Bédard ont 
aussi eu des consignes précises 
sur les coupures à réaliser dans 
leur ministère respectif. 

Selon les sources de La Presse 
toutefois, Québec semble «ê t re 
dans ses objectifs» quant à ses 
prévisions de recettes. 

Des embûches 
au projet 
du ministre 
Bourbeau 

D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

- -, — 

QUÉBEC 

• Titulaire de la Main-d'oeuvre, 
le ministre André Bourbeau aura 
bien du mal à déposer, en 1991 
comme il le souhaitait, sa politi­
que globale créant notamment de 
nouvelles sociétés de développe­
ment de la main-d'oeuvre. 

Selon les renseignements obte­
nus par La Presse, l'ambitieux 
projet de M . Bourbeau s'est heur­
té récemment à des embûches 
lorsqu'il fût présenté devant les 
comités interministériels, le pas­
sage obligé avant le dépôt d'un 
mémoire au cabinet. 

Dans le monde de la main-
d'oeuvre, on aff irme avoi r eu 
vent de ces indications issues des 
officines du gouvernement. Le 
projet de M . Bourbeau vise essen­
tiellement la formation des adul­
tes sur le marché du travail, mais 
l'arrimage reste à faire dans les 
dossiers de l'Éducation et de l'En­
seignement supérieur, des porte­
feuilles détenus par Michel Page 
et Lucienne Robillard. 

Au cabinet du ministre Bour­
beau, le porte-parole lean Morin 
souligne toutefois que «l ' inten­
tion est encore de déposer la poli­
tique et le projet de loi avant la 
fin de l 'année». 

Il y a deux semaines, M . Bour­
beau précisait son intention de ne 
faire adopter qu'au printemps, 
après une consultation en com­
mission parlementaire en février, 
son projet de loi créant des « s o - , 
ciétes de développement de la ' 
main d ' o e u v r e » une structure '* 
destinée à remplacer les actuelles 
commissions de formation pro- 1  

fessionnelle. 
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ROULEZ EN CHEROKEE SOUCI 1 1 * 

PLUS TAXES 
PAR MOIS 

LIQUIDES) *** 
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Grace à la location Clé d'or 
d'un pare-chocs à l'autre 

3 6 mois ou 75 OCX) kilomètres 

. . . . : :-:3*$&c«fr :. .v . < v ' v i - i x - . . v > . . . . 
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Les seules choses dont vous aurez à vous soucier durant votre contrat 
de trois ans de la location Clé d'or d'un parc-chocs à l'autre seront de voir 
au plein d'essence et à l'appoint des liquides. Et nous vous expliquons 
pourquoi. Pendant trois ans ou 75 000 kilomètres, selon la première 
éventualité, vous obtenez: 

(sans paiement initial)*** 
1'OGA'I.JQ 

D O R j 

(pendant 36 mois) 

1. La garantie pare-chocs à pare-chocs, sans franchis! 
2. Les visites d'entretien prévues et payée» à l'avance, telles que décrites 

dans le manuel du propriétaire. 
3. Une assistance de remorquage sur la route de la Ligue nationale d'autos 

partout au Canada et aux Etats-Unis. 
4. Une allocate un maximum 

de cinq jours pour la location d'un autre véhicule si des réparations à long 
terme sont nécessaires. 

un Jeep Cherokee Sport 1992 doté de: 
convertible à la volée 

à 4 rapports, surmultipliée 
41 de 

de sa catégorie 
, le plus puissant 

« k m m 

ï*Cv11 5. L'équipement habituellement exclu de la garantie, tel que les 
tes ampoules et les garnitures de freins et d'embrayage, est couvert. Les 
pneus sont couverts par la garantie du fabricant. Le locataire est responsable de 
'achat du liquide de lave-glace et de l'huile d'appoint et il doit voir à ce que les 
autres liquides soient au niveau approprié entre les visites d'entretien prévues. 
À la fin du contrat de trois ans, vous n'avez qu'à nous remettre les clés, et 

c'est tout. Si l'usure du véhicule est normale, vous n'aurez rien d'autre à payer 
que l'excédent de kilométrage après 75 000 km*. 

diocassette AI stéréo avec 4 haut-parleurs 
avec accoudoir 
gainé de cuir 

arrière 
Jantes en aluminium moulé 

< & » a » S 5 s < « » S i » W ^ ^ » . v > N s ^ ^ : » . v . w v . . . . . . . . . . : 

\ . * . Ê V . ' 

gramme d'entretien prolonge -sans frais- de location 
Clé d'Or est aussi disponible pour tous les autres modèles Cherokee. 

•Le locataire est responsable des frais tels que les contraventions ainsi 
que de l'excédent de kilométrage après 75 000 km au taux de 0,06$ le 
kilomètre. 4 'Tarif mensuel pour un terme de 36 mots sans versement 
initial établi d'après le PDSF du véhicule avec l'équipement décrit, 
comprenant la garantie spéciale pare-chocs à pare-chocs, a un taux 
antiue*. spécial. Sous réserve de l'approbation de Chrysler Crédit Canada 
Ltée. En vigueur à compter du 1" novembre 1991 et jusqu'à ce que 
Chrysler Canada Ltée y mette fin. Un dépôt de sécurité correspondant à 
un versement mensuel de location, arrondi au multiple de 25 $ supérieur 
est exigé. - • *À défaut d'approbation de Chrysler Crédit Canada Ltée. un 
versement initial peut être exigé ce qui réduirait les mensualités. Contrat 
de location à ternie fixe rachat non requis. Les versements mensuels ne 
comprennent pas l'immatriculation, les assurances, l'enregistrement et les 
taxes. La livraison doit être faite à partir du stock du concessionnaire. Le 
concessionnaire peut louer à tarrf moindre. Ces offres ne s'adressent 
qu'aux particuliers et ne peuvent être combinées à aucune autre. 

MONTREAL 
Concordia Auto Ltée 
Montréal 273-2373 
Lareau Automobiles Inc. 
Montréal 937-9551 
Le Cartier Jeep Eagle Inc. 
Montréal 323-4330 
Micor Auto Inc. 
Montréal 645-1611 
LaSalle Jeep/Eagle 
LaSalle 595-5995 
A Ma Baie Automobiles Inc. 
Pierrefonds 684-4400 

RIVE SUD 
Rendez-Vous Auto Ltée 
Brassard 466-2065 
André Fortin Auto Inc. 
Chambly 447-1234 
Automobiles Sega Inc. 
St-Bruno 653-3333 
Grégoire Jeep/Eagle Ltée 
St-Jean sur le Richelieu 348-6835 

RIVE NORD 
Auto Voisin Inc. 
Laval 668-9222 
Garage H. Fortin Ltée 
Ste-Rose 625-2491 
Excellence Jeep/Eagle 
St-Eustache 491-5555 

L'Avantage 
Jeep et Eagle 

Repartez au volant dun Jeep Cherokee neuf aujourd'hui! 
i 
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Informations nationales 

Les représentants du Québec à 
l'étranger convoqués à un briefing 
sur l'impact réel de la baie James 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• Tous les représentants du Que-
bec à l 'étranger seront prochaine­
ment rappelés pour une séance 
d ' i n f o r m a t i o n por tant sur l 'am­
p leur et l ' impact reels des déve­
l o p p e m e n t s h y d r o - é l e c t r i q u e s 
projetés par Hydro-Québec à la 
Baie lames. 

De re tour à leurs postes à t ra­
vers le monde , les délégués d u 
Québec disposeront de toute la 
documen ta t i on écr i te et des d o n ­
nées nécessaires pour lancer une 
campagne de presse auprès des 
médias étrangers, a f i n de fa i re 
cont repo ids aux discours de dén i ­
g rement qu 'on a vus ou entendus 
récemment , aux États-Unis no ­
t a m m e n t . 

Lors d ' un ent re t ien accordé à 
La Presse, le m in is t re des Af fa i res 
in te rna t iona les . John Ciaccia, a 
aussi ind iqué l ' i n ten t i on d u gou­
ve rnement Bourassa de mieux co­
o r d o n n e r ses act ions dans ce do ­
ma ine par la créat ion d 'un com i té 
i n te rm in i s té r i e l affecté à ce dos­
sier. 

« O n a un p rog ramme pour i n ­
f o r m e r les délégués à travers le 
m o n d e , pas seulement en N o u v e l ­
le -Ang le te r re , mais par tou t , parce 
que cet te campagne (orchest rée 
p a r G r e e n p e a c e n o t a m m e n t ) 
s 'étend en France et en A l l e m a ­

gne. O n fa i t ven i r les délégués i c i , 
on leur donne les faits non seule­
ment pou r qu ' i l s a ient des répon­
ses à donne r , mais pou r qu ' i l s 
convoquent les journa l is tes pour 
leur fa i re conna î t re ces données. » 

Pour M . Ciaccia, ces représen­
tants «ne seront plus seulement 
en r éac t i on» pour ten ter de répa­
rer les dégâts des campagnes de 
pub l i c i té négatives. Québec a tou­
jours été act i f auprès des p o l i t i ­
c iens , des déc ideurs é t r ange rs , 
mais on veut cette fois se tou rne r 
vers l ' op i n i on pub l i que des autres 
pays, par le biais des presses na­
t ionales. 

M . Ciaccia fera d 'a i l leurs sous 
peu une vis i te à Boston où i l en­
t r e t i e n d r a ses a u d i t o i r e s d e la 
quest ion cons t i t u t i onne l le et de 
l 'entente de la Baie James avec les 
autochtones. «|e sais ce qu ' i l y a 
dedans, je sais quel le éta i t l ' i n ten­
t i o n à ce moment - là . 11 y a beau­
coup de choses qu i se d isent et 
qu i n 'ont r ien à fa i re avec ce qu i 
s'est passé à l 'époque», de soute­
n i r M . Ciaccia. l 'un des rédac­
teurs de l 'entente conclue dans 
les années 1970. 

M . Ciaccia est revenu , vendred i 
dern ier , d'une tournée de deux 
semaines au Moyen -Or i en t , qu i 
l'a mené en I ran , au Y é m e n et en 
Arab ie Saoudite à la tête d 'une dé­
légat ion de 21 hommes d'af faires 
québécois. 

Pour le m in is t re québécois, cet­
te rég ion du g lobe représente des 

marchés insoupçonnés et impor ­
tants pour les entrepr ises québé­
coises qu i o n t développé de l 'ex­
pert ise dans les secteurs de l 'éner­
gie, des c o m m u n i c a t i o n s et des 
m i n e s . Des p r o j e t s p o t e n t i e l s 
don t la va leur excède 2 m i l l i a rds 
pour ra ien t être décrochés par des 
en t rep reneu rs québéco is , s o u l i -
gne- t - i l . 

A v e c l ' I r a n n o t a m m e n t , les 
projets de vente de techno log ie 
sont appuyés par une l igne de cré­
d i t de 1 m i l l i a r d débloquée ré­
cemment par le gouvernement fé­
déra l . Sans det te et avec une po­
pu la t i on d i x fois supér ieure au 
Québec p o u r une superf ic ie iden­
t ique, l ' I ran veut fa i re passer sa 
p r o d u c t i o n hyd ro -é l ec t r i que de 
16 0 0 0 à 2 0 0 0 0 m é g a w a t t s . 
Hydro-Québec i n te rna t i ona l est 
en bonne pos i t ion pou r décro­
cher un con t ra t pour l 'harnache­
m e n t d u n e r i v i è r e et t o u c h e r 
possiblement de 50 à 70 m i l l i o n s 
d 'honora i res . Pour M . Ciaccia, la 
demande des I ran iens de f o rmer 
un conso r t i um canadien et qué­
bécois pou r se projet est un signe 
évident que ces entrepr ises on t 
une longueur d 'avance sur leurs 
concur rents . 

A u Y é m e n , les d i r igeants lo­
caux sont pa r t i cu l iè rement in té­
ressés aux technologies de Gaz 
m é t r o p o l i t a i n p o u r a d a p t e r les 
au tomobi les au gaz na tu re l parce 
que ce pays désire réserver son 
pétrole au marché d ' expo r ta t i on . 

Jean-Louis Roy estime que nul n'a le 
monopole de la protection des droits 
Le secrétaire général de l'ACCT soutient que le Nord peut apprendre 
du Sud face au traitement fait aux personnes âgées et handicapées 

L I A L E V E S O U E 
de la Presse Canadienne 

• N u l n'a le monopo le de la pro­
tect ion des dro i ts dans le m o n d e . 
11 y a, au nord comme au sud. des 
cas qu i do ivent être pointés, a f f i r ­
m e le s e c r é t a i r e g é n é r a l d e 
l 'Agence de coopérat ion cu l t u re l ­
le et technique, M . Jean-Louis 
Roy. 

M . Roy donnai t une conférence 
de presse hier, à l 'occasion de son 
passage au S a l o n d u l i v r e de 
M o n t r é a l . 

Lançant le rapport d 'act iv i tés 
de l'agence pour 1990-91. i l en a 
p ro f i te pour t ra i ter de d i f fé ren ts 
aspects de la f rancophon ie , à la 
ve i l le du Sommet de Cha i l lo t q u i 
r e u n i t les d i r i g e a n t s d e pays 
ayant en c o m m u n le français. 

M. Roy s'attend à ce que la 
quest ion de l 'État de d ro i t et de la 
p ro tec t ion des dro i ts de la per­
sonne soit abordée très f ranche­
ment et très d i rectement au Som­
met de Cha i l l o t . 

11 me t en g a r d e , c e p e n d a n t , 
con t re la général isat ion dans ce 
doma ine . « N u l n'a le monopo le 
de la pro tec t ion des dro i ts dans le 
monde . Nous avons, au N o r d , à 
apprendre du Sud en mat ière de 
so l i da r i t é soc ia le» , n o t a m m e n t 
face au t ra i tement fait aux per­
sonnes âgées et handicapées. « 11 y 
a des cas au No rd comme au Sud 
qu i do ivent être pointés. N u l n'a 
le monopo le des systèmes p o l i t i ­
ques n o n plus. » 

Développement économique 
Les inéga l i tés de d é v e l o p p e -

Jean-Louis Roy 

ment ent re pays f rancophones d u 
N o r d et d u Sud posent aussi des 
obs tac les à la c o o p é r a t i o n . M . 
Roy en est conscient. «La coopé­
ra t i on cu l tu re l l e ne t i endra pas 
sans d é v e l o p p e m e n t é c o n o m i ­
que.» 

En tant que secrétaire général 
d 'une agence de coopéra t ion qu i 
a à t ra i te r quo t i d i ennemen t avec 
ces inégal i tés, M . Roy ne s'en fait 
pas ou t re mesure avec les remises 
en quest ion pér iod iques. «Ce qu i 
me scandal iserai t , c'est qu ' i l n'y 
a i t pas de débat, c o m m e si ça ne 
vala i t pas la peine q u ' o n s'y inté­
resse. I l y a tou jours des débats 

Bob Rae a convaincu les Français 
que l'Ontario était l'endroit 
où investir en Amérique du Nord 

sur l ' i ns t i t u t i onne l f rancophone . 
C'est n o r m a l . » 

M . Roy fonde aussi beaucoup 
d'espoir pour l 'extension du re­
seau de T V - 5 A f r i q u e à l 'occasion 
du Sommet de Cha i l l o t . 

Tou t n'étant pas par fa i t , M. 
Roy admet certa ins retards ou 
obstacles dans le doma ine de la 
f rancophon ie . En mat iè re d 'édu­
cat ion par exemple, « o n n'a pas 
réussi à t rouver toutes les bonnes 
fo rmu les» . La f o r m a t i o n techn i ­
que et professionnel le, « o n v ient 
d'y en t re r» , alors que les besoins, 
eux. sont pressants. 

Le rappor t d 'act iv i tés de l 'agen­
ce ind ique que «9 jeunes du Sud 
sur 10 do ivent créer eux-mêmes 
leur e m p l o i , sans f o rma t i on ade­
quate pour les tâches qu i les at­
tenden t» . 

Le dossier de l ' env i ronnemen t , 
la n o u v e l l e p r é o c c u p a t i o n de 
l 'heure, est aussi à l 'agenda de 
l 'Agence de coopéra t ion cu l tu re l ­
le et techn ique. La francophonie 
était absente d u d o m a i n e de l 'en­
v i r onnemen t , note M . Roy, mais 
el le s'est dotée d 'un p lan d 'ac t ion 
en av r i l 1991, à l 'occasion de la 
première conférence des min is ­
tres de l 'Env i ronnemen t à Tun i s . 

Sur le p lan cu l t u re l , l 'agence 
est certes act ive sous plusieurs as­
pects: fonds d 'a ide à l ' éd i t i on , b i ­
b l io thèques en m i l i e u r u r a l , par­
t i c ipa t ion de l'agence aux salons 
et foires d u l i v re , réhab i l i t a t i on 
de musées, fest ival de musique, 
etc. 

L ' A C C T r e g r o u p e 32 É t a t s 
membres, sept États associés et 
deux gouvernements par t ic ipants 
( l e Québec et le Nouveau-Bruns-
w i c k ) , représentant quelque 400 
m i l l i o n s d ' i n d i v i d u s , d o n t 110 
m i l l i o n s de locuteurs f rancopho­
nes. 

Sommet de la Francophonie: 
autres informations en page B 8 

QUOI FAIRE EN 
CAS DE: 

• Carte perdue 

• Voyage en vue 

• Nouveau venu 

• Déménagement 

• Besoin de 
renseignements 

APPELEZ-NOUS! 

C'est nouveau et c'est facile 
à uti l iser! Composez le 
864-341 r , la carte-soleil 
parlante répondra à vos questions 
sans délai. 

La carte-soleil parlante est un système 
automatisé de renseignements enre­
gistrés offert jour et nuit, 7 jours sur 7. 

Tout est automatique ! Quand vous 
téléphonez, il suffit de porter attention 
au message: une voix dicte différents 
numéros correspondant à diverses 
questions ou renseignements géné­
raux. Vous n'avez qu'à appuyer, sur la 
touche qui correspond à votre question 
et le message voulu se fera entendre 
immédiatement. Il est aussi possible 
de réécouter le message qui vous 
concerne ou même d'avoir accès à un 
préposé si un complément d'informa­
tion s'avère nécessaire. 

Dans la plupart des cas, vous recevrez 
une réponse rapide, sans avoir à 
attendre un préposé, à toute heure 
du jour et de la nuit. 
• Peur les abonnes d'ute ligne Touch-Tone seulement. 

2 4 h sur 24 j 
I 
7 jours sur 7 

La carte-soleil «parlante». 

Regie de 
lassurance-matadlc 
du Quebec 

I I 

| CONSERVEZ CE NUMÉRO, j 
Québec 

M I C H E L D O L B E C 
de la Presse Canadienne 

PARIS 

• Les hommes d'affaires f rançais 
sont m a i n t e n a n t « a b s o l u m e n t 
convaincus que l 'Ontar io est l 'en­
d ro i t où i l faut invest i r» en A m é ­
r ique d u N o r d , selon le p remie r 
m in is t re de cette prov ince, M . 
Bob Rae. 

Dressant h ier a Paris le b i l an 
d ' u n e v i s i t e de t r o i s j o u r s en 
France, M. Rae a estimé que sa 
miss ion avait été « un succès c o m ­
plet ». 

« l e suis venu avec un message 
très s imple et très d i rect : nous 
vou lons encourager les investisse­
ments français en On ta r i o et les 
investissement ontar iens en Fran­
ce. Je suis heureux de la réponse à 
ce message», a soul igné le pre­
mie r m in is t re neo-démocratc. 

A u cours de son séjour, M . Rae 
a été reçu par le premier m in is t re 
Ed i th Cresson, qu i s'est engagée à 
effectuer bientôt une vis i te en 
O n t a r i o . I l a également eu des en­
t ret iens avec le pat ron des pa­
t rons français, M. François Péri-
got , président d u Consei l nat io­
nal d u pat rona l ( C N P F ) , qui s'est 
récemment rendu au Canada, qu i 
se d i t maintenant « c o n v a i n c u » 
qu ' i l faut invest i r en O n t a r i o . 

Le premier min is t re ont ar ien 
s'est t o u t e f o i s d é f e n d u d ' a v o i r 
chercher , par ce voyage, a détour­
ner, t in Ouebec !ns investisseurs 

f rançais. Les deux-t iers des en t re ­
prises françaises établies au Cana­
da sont implantées au Québec. 
O n note cependant depuis que l ­
ques années, selon le CNPF, « u n 
ren forcement de la présence f r an ­
çaise en O n t a r i o » . 

« N o u s ne sommes pas j a l o u x » , 
a lancé le premier m in i s t re Rae, 
en a joutant qu ' i l étai t i m p o r t a n t 
q u e p e r s o n n e ne c r o i t à u n e 
«compé t i t i on entre le Québec et 
l ' O n t a r i o » . Mais i l a admis q u ' i l 
avait vou lu fa ire « c o m p r e n d r e » 
aux Français qu ' i l n'y avai t pas 
que le Québec, que le Canada 
«est un grand pays et que l 'On ta ­
r i o o f f re de bonnes poss ib i l i tés». 

«La p i re chose qu i pour ra i t ar­
r iver , c'est qu 'on fasse que lque 
chose qu i causerait une guerre ar-
t i f i c i c l l c e n t r e p r o v i n c e s o u 
même avec les États amér ica ins . 
Mais nous pouvons quand m ê m e 
garan t i r que les cond i t i ons f i n a n ­
cières en O n t a r i o sont concu r ren ­
t ie l les», a joute- t - i l . 

H ie r m a t i n , le p remier m in i s t re 
s'est rendu a Brouage, le l ieu de 
naissance de Samuel de Cham-
p la in , ou i l a inauguré un v i t ra i l 
qu ' i l a of fer t a l'église de la loca l i ­
té pour commémore r l 'arr ivée d u 
découvreur en O n t a r i o en 1613. 

Il a aussi fait l'essai d u t ra in 
grande vitesse ( T G V ) Par is-Lyon, 
dont i l a pu vér i f ie r la rap id i té . I l 
;i toutefois soul igné que le t ra in 
français n'était pas la «seule tech­
no log ie» susceptible de satisfaire 
les besoins du Canada. 
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